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Comme si c'était hier...

Les relat ions internationales se définissen t de plus en plus par leur
nature complexe. •
. Cet état de fait résulte de la situation con vulsive sinon explosive en

tretenue par les con flits d'intérêts ou d'ordre idéologique qui se manl
festent un peu partout dans le 'monde.

Après une période de déten te -qui a duré son temps on s'habitue aux
bruits de bottes et aux chants du départ.

Les plus alarmistes considèrent que le monde a atteint un moment
culminant de tension et qu'une guerre nucléaire est inévitable pour vider
la quere lle d'autant plus que l'arsenal nucléa ire n'est plus le pri vilège de
personne.

D'autres pensent plutôt que l'humanité est suff isamment sage pour
éviter son auto-destructi on. Sans écar ter l'éventualité d'une co nfronta
tion , ils estiment qu'elle se limitera à un recours à des moyens con ven
tio nnels.

Il existe enfin une troisième catégorie qui, avec cette foi qui transpor te
les montagnes, Cr,~oit que nous assistons aux signes précurseurs de la
co nsommation de siècles.

En tout état de ause la perspective d'un holocauste à l'échelle mon
diale ne fera le bo~heur de personne.

L'humanité enti ère, le Tiers-Monde (lequel végète déjà plus qu'il ne vit )
y compris, n'y trou veront avantage.

Dans une telle conjo ncture, le monde arabe, partie intégrante du
Tiers-Monde présente de curieu ses tendances à vouloir retomber dans
les orn ières du passé.

On assiste, en effet , au sein du monde arabe à la résurgence de men
talités rétrogrades qui rappellent une certaine époq ue de la décadence.

L'esprit des .. taifas et des tribus » dont les princes napolitains et les
chevaliers de Malte exploitaient les rivalités, co nnait une seconde jeu
nesse.

En effet, certains dir igeants dans le monde arabe. tant au Machrek
qu'au Maghreb, n'hésitent plus de nos jo urs à faire appel , pour garantir
leur posit ion et défendre leurs intérêts, aux occupants d'hier dont le
temps n'a pas encore tout à fait effacé les souff rances qu'ils ont fait subir
aux peuples arabes.

Le Sphinx dont Napoléon 1er-avait déjà mutilé le nez vient de subir un
second outrage en baissant carrément la tête devant l'ancien ter roriste
de l'Irgoun et un ex-cow-bcy qui cassait .. du peau-rouge " .

It est plus étonnant de voir cer tains faire intervenir sous prétexte d'as
sistance des armées étrangères en vue de rétablir ou de maîtriser l'ordre
intérieur alors qu'il eOt été plus concevable et plus convenable de leur
part de faire appel aux pays frères.

Quel esprit fantasque et dénaturé en ce 20ème sièc le. anime le mon
de arabe et inspire la politique de certains de ses responsables ?

Les Arabes qui ont eu à un haut degré, dans le passé, le culte aigü du
souvenir semblent cult iver à présent la fleur de l'oubli.

Ibn-Khaldoun, ce grand pense~r, n'avait donc pas tort de signaler que



les exc és de tab les rendaient amnesique et débile. Force est dont:
d'admettre qu'une partie de nos dir igeants manquent de bon sens pour
avoir manqué de sobriét é. Le drame est qu'ils ne se soient pas prémuni s
des con séquences de leur intempérance.

Le monde occid ental, pour être juste, ne s'est pas lui aussi gardé de
.. s'empiffrer - mais en prenant soin de compenser ce tte faiblesse par
une production intellectuelle scienti fique et technologique qui le met a
l'abri des aléas.

Or ce n'est pas le cas du monde arabe qui depui s les sièc les d'or n'a
prat iquement a son acti f aucune œuvre d'espri t. d'art ou d'industrie qui'
tém oignerait de son passage et assurerait sa pérennité.

Dans de telles co nditions, il est a cra indre a plus ou moins longue
échéance (le phénomène est déj è perceptible) que le monde arabe
devienne un camp de concentrat ion pour ses enfants co nsidérés com
me les repré sentants d'une espéce en voie d'extinction et un lieu de vil
légiature pour tour istes en mal d'exotisme.

Les réserves indiennes créées par les Etats-Unis sont d'ailleurs symp
tomatiques.

Ne soyons pas dupe : la théorie centrale qui prédomine dans le monde
est celle de la sélec tio n et de la survivance des variétés humaines les
mieux adaptées aux dépens des moins aptes.

La .. volonté de puissance - Niell Cheenne constitue la source essen
tielle dans laquelle l'Occident puise son inspiration et sa conviction,

Ce sont les victimes du nazisme hitlérien d'hier qui reprennent a leur
propre co mpte en surpassant parfois leur maître , la notion du .. surnom
me ».

L'histoire abonde d'exemple s en matière de peuples qui pour n'avoir
pas pu ou voulu s'affranchir de la mouvance des surhommes, se sont vus
affectés ases caprices et ases plaisirs.

Il est une tête co uronnée Qui au lieu de s'évertuer à tuer ses frères
sahraouis devrait méd iter longuement sur ce qui est arrivé à ceux Qui
doutent de leur propre génie, étranger à leur civi lisation, en flattant a
l'excés et de manière indécente ce lui des autres, Pour prétendre a
l'existence même, ce roi, (dont l'ignorance n'a d'égal que le gout du
sang) devrait apprendre que le génie des uns co mme la médiocrité des
autres ne sont jamais un fait acq uis,

'. ,
Il serait plus digne de sa part de partager la galett e d'orge avec les

siens Quede couvrir son pain blanc avec du beurre emprunté. A vrai dire,
il n'est qu'un clown s'adonnant à un jeu périlleux.

Le monde arabe devrait redoubler d'effort pour éliminer l'analphabé
tisme, le sous-développement ta dépendance, l'aliénat ion et l'exploita
non de ses énerg ies et de ses ressources matérielles et humaines.

Le monde arabe ne devrait pas con sidérer le sous-développement
co mme une tare irrémédiable marquée du sceau de la fata lité mais le
produit de conditions historiques qu'il y a lieu de combattre.

Il appartient a ceux qui ont vécu les souffrances 'dues au colonialisme
d'être les défenseurs, au pfix des plus grands sac rifices des idéaux de
justice et de dignité, aux c ôtés de ceux qui luttent

En tout état de cause, la conjoncture actuelle que traverse le monde
arabe ne doit pas constituer pour lui un complexe qui le freinerait dans
son processus de développement et l'empêch erait ainsi de rejoindre le
co rtège des pays développés, Aspiration légitime des peuples arabes

, qui croi ent en l'avenir.
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Visite du Président Chadli

à Constantine ...
La visite de travail effectuee par le

Président Chadli Bendjedid à Cons
tantine le 6 et 7 Février dernier revêt
plus d'un sens.

1:.0 premier lieu, elle expume la VO~

tonte de la Direction polit ique â œu
vrer sans relâche à la concrétisation
des tâches soutenues dans le pro
gramme de transformations radicales
énoncées par la Charte Nationale et
réaffirmées depuis par le 4ème con
grès du FLN.

En effet c'est dans un nouveau cu
mat polit ique qu'intervient cette visite
dont les résultats ont été à la hauteur
des aspirations des populat ions de la
wilaya de Constantine.

De fait, le Président Bendjedid s'est
longuement entretenu avec les res
ponsables locaux et les mili tants de la
wilaya pour s'enquérir des problèmes
qui s'y posent avec une certaine acu i
té . Ainsi, il s'est rendu dans un vieux
quartier de la ville pour constater les
co nditions de vie des habitants, con
front és à de nombreuses diff icultés

"dont la plus importante est la p réca
rité des logements qu'ils occu pent

Explicitement, cette visite signifie
aux autorités local es la prise des dis
positions approprié es pour résoudre

4

le délicat problème du logemen~ et de
hâter l'achèv ement des programmes
de construction.

La visite du Président Chadli s'ins 
crit égalem ent dans la relance des
activités pour la résolution des diffi 
cu ltés de tout ordre qui entravent le
bon déroulement des réalisati,.ns en
cours dans les domaines éc nomu
que, culturel et soci al. Le Prés dent a
en effet consacré son tempsià l'ins
pection des projets en cours (J 'élabo
ration cu en voie d'achèvemen,l

C'est ainsi quu a lancé crüclene
ment les travaux ' de la ' voie ferrée
Ramdane Djamel-Constantinè - El
Gourzi. D'une importance strate gique .
le tronçon ferroviaire précité va être
doublé d'une autre voie ; ce qui per
mettra de re dynermser le secteur fer 
roviaire lui conférant une missjon des
plus importantes dans te dé~loppe

ment de la région.
Le Président Chadli s'est également

enquis de la situation de l'université
de Constantin e et a lancé les travaux

.oe construction d'un ensemble univer
sitaire co mprenant trois insti tuts
scie ntifiques et de recherches : archi
tecture, urbanisme et construction.
physique. électronique et chimie in
dustrielle.

Enfin, le· Président a visité la mos
quée - Emir Abdelkader - toujours en
cours de réausencrt Cet ambitieux
projet qui comprend une université
islamique a vu sa réal isation débuter
en 1971. Bien que financée par les ci

- toyens et certains pays arabes, 'cett e
mosquée n'est jusqu'à présent pas en
core achevée. Elle ne l'est que dans
une proportion de 50 %. Ce qui a exi
gé de l'Ëtat une autre contribution fi
nancière assez impor tante qui fera
sans doute accélérer les travaux de'
réalisat ion.

UN DEBAT POLITI OUE
APPROFONDI

Sur le plan politique, les propos du
Président ont été sans équivoque. En
effet, I1mportant discours qu'il a pro 
noncé devant les cadres du Parti et
de r Ëtat donne une serie d'orienta
tions claires qui s'inspi rent dtrecte
ment de la Charte nationale.

Ainsi, le Président Chadli s'est lon
guement pench é sur une des ques-;
tions vitales il la vie du Parti, le mili-.\
tanttsme. défin issant par là, le rOle qui
incombe à chaque mil itant du F.LN., à
quelque niveau qu'il soit 1

le moment étant à l'action, le rôte
d'J militant serait donc de s'engager

El-OJEICHNo 202, Mars 1110O
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Un accueil ch aleur eux . ét é ré. erv é eu Pré. Ident Chadli Bendjedid • Conat antlne_
.~ - ---

etTlemcen,

L'agriculture, a-t-Il dit, .. doi t jouer
un intérêt d'autant plus grand que le
pétrole qui représente la majeure par
tie de nos revenus est une source
d'énergie appe l.~~ à disparaitre ...11

être dans l'avenir le fondement sur
lequel doivent s'appuyer les respon
sables pour l'élaboration des plans de
dêveloppemenl

Le Président a par la suite rappelé
qu'il n'y a aucune honte à discuter
franchemen t de nos problèmes.
... Comme il est du droit de tout ct
toven de demander des compte s.te
Président de la République Il ensuite
attiré l'attention sur la nécessité d'ac
corder la pr iorité aux cadres natio
naux,

Il devait par ailleurs insister sur 1Er
problème' de l'agriculture qui revêl
une importance extr ême . .

none-ne princ ipe de l'Algérie en ce
qui concerne son act ion extérieure.
Ces positions sont : le respect de l'ln 
dépendance. de la souveraineté et de
Flntéqrit é terr itor iale ainsi que la non 
ingérence dans les etteues intérieures
d'autrui. Cela a été à maintes reprises
démontré dans la pratique. Les exem
ples en sont nombreux.

Si cette politique tient tociours une
place pr éocnc érente dans nos rela 
tions avec tous les pays, cela ne veut
pas ce pendant dire Que l'on admet
trait facilemenlla présence de forces
étrangères à nos frontières. Le Présl
dent Chadli l'a nettement fait savoi r en
déc larant que l'Algér ie est vivement
préoccupée par de tels actes qui ne
sont en fait qu'une preuve de ces mur
notes tentatives de déstabilisation.
Beaucoup de forces agressives mani
pulées par l'impérialisme mondial ne
nous ont pas en effet, pardonné nos
optio ns révolut ionnaires. L'Algérie
demeure une cible particulièrement
visée pour ses prises de position net
tement progressistes en faveur de la

-':...:"'" .......1:' -<paix et de la liberté.
~,

La discussion des nombreu x pro
blèmes sur les lieux mêmes ou ils se
posent confère à la visite du Président
de la Republique une dimension poli
tique très large qui s'inscrit dans te
cadre des déc isions du Comité cen
trai du FLN

clari fications sur les derniers ëvéoe
ments survenus dans la région rri9gh.
r ébme. Malgré la dissipation du grave
malentendu créé par nos voisins tum
siens à propos des événements sur
venus à Gasfa, le Président Chadli, a
quand même tenu à préciser les post-

.. Le responsable du ministère de la
Planificatio n doit être en contact di
rect et permanent avec la base. A
l'avenir, tout plan doit émaner de la
base., Des réunions se tiendront dans
les jours à venir au niveau de toutes
les wilayate afin que les responsables
locaux puissent exposer leurs demen
des......

C'est par la question de la planifI
cat ion que le Président de la Républi
que, Secrétaire général du Parti, a
entame le discours- d'or ientation ecu
a prononcé à l'issue de la séance de
travail de deux heures qu'il a tenue il
Tlemcen avec ' les autorités de cette
wilaya.

Le PrésidÊmt Chadli Bendjedid, de
vait réaff irmer dans son allocution
l'importance de la conce rtation entre
les responsables et les exécu tants. "

L'avis de la base, a-t-tt excüqué.dott

...

sans réserve à la concrétisation des
pr incipes auquets il a adhéré. Comme
r a déclaré le Président, les militants '
du FLN N doivent être le symbole de la
sincéri té, de l'intégrité, du patr iotisme
et du travail pour l'intérêt commun ~_
Oe là, le militant sincère doit être
exempt ' de tout reproche. car toute
teute. de quelque degré Qu'elle soit
nuirait â son action politique et terni
rait Iïmage de l'institution qu'il recré
sente.

Quant aux questio ns co ncernant
l'économie nationale, le Président de
la République a rappelé que la réussi
te sur ce plan dépend du labeur quou
dien auquel doit s'adonner chaque ct
toyen travailleur. Le travail étant un
droit et également un devoir, il est
exigé à chacun .. de respecter son
poste de travail, d'éviter le gaspillage,
de dénoncer tout ce Quiest de nature
il nuire à la patrie et de participer à
l'élimination des maux qui affectent la
marche de la Révolut ion ...

De fait notre pays demeure ect uer
lement confronté à une situation éco 
nomique complexe qUI 'se traduit no
tamment par un chantage technologi
que exerc ë par les puissances indus
trie lles occ identales. Ainsi, pour limi 
ter de cette influence néfaste, il im
porte donc .de chercher les voies et
les moyens les plus efficaces. les plus
rapides également qui nous permet
traient de libére r l'économie nationale
de toute forme de. dépendance à
l'éçard de l'étranger.

Débordant sur d'autres questions, le
Président Chadli a apporté toutes les'
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Reunion avec lai Cldr. 1 du par ti e t d. 1. wU.,• .

_ . 1• TI.mc.n,
Le Président a ensuite longuement

évoqué la fonct ion Judiciaire, le rele
de la justice dans la protecti on du ci
toyen, les intérêts de la nation et les
acquis de la révolution, Il a insisté sur
le concept de la Justice dans la révo
lution socialiste. A cet égard, Il a dres
sé une mise en garde terme à tous
ceux qui songent è exploi ter la liberté
de la justic e contre l'intérê t de la ré
volution .

Evoquant la question de l'arabisa 
tion le Président Chadli Bendjedid, a
décla ré qu'elle est liée à la personna
lité nationale.

Il a rappelé à cet effe t. .. que le pr 
gramme d'arabisation sera étudié par
le Comité central lors de sa prochaine
session '", l e chef de l'Etat a en outre,
abordé un ce rtain nombre de ques
tions de politi que Internationale et no
tamment celle du Sahara occidental ,

... .. La position de l'Algérie vis-à-vis
de l'ensemble de ces questio ns est
très claire '", devait-II ajouter, ", .. Aus
si, nous ne soutenons pas le peuple
sahraoui dans le but de cr éer oes.éro
blèmes il nos voisins mais sur la seule
base que c'est un peuple qui lutte
pour son droit a l'autodétermination . "

l e Président de la République, Se
crétaire général du Parti s'est ensuite
énergiquement élevé contre l'inter
vention de forc es étrangères dans la
région. Tout comme U a réaffirmé le
soutien de l'Algérie li la Révolution
populaire iranienne qui vient dans le
sens de la consolidation de la position
du monde arabe,

Avant cette importante allocution,
le chef de l'Etat. Secrétaire général du
Parti, Qui a présidé la séance de tra
vaU groupant les autori tés de la wilaya
de Tlemcen, avait donné la parole a~

commis saire national du Parti de la

,

wilaya ainsi qu'au wali de Tlemcen, Le
CNP de Tlemcen a fait un large expo
sé des activités du Parti dans le cadre
de la tenue du 4ème Congrès du FLN,
cettes-ci étaient notamment axés
sur :

- Le renforcement des rangs du
FLN par l'accueil de jeunes.éléments
aptes à assumer la responsabil ité.
Ainsi, la plupart des 2.000 demandes
d'adhésion au sein du Parti , ont reçu
une suite favorable.

- Elargissement de la bese-cwnè
re par la cr éation d'unions au niveau
co mmunal, (baladlate).

- Applic ation de la circulaire prési
dentielle portant sur les conseils de
coordination.

Ainsi, un conseil a été installé au nI-
veau de chaque baladia. •

Le wali de Tlemcen devait Quant â
lui pt ése nter un rapport sur la situa
tion generale de la wilaya, industrielle,
agricole et cutturene.

Il devait expliquer par les chiffre s le
grand développement qu'a connu la
wilaya de Tlemcen durant la dernière
décade. \

• les programmes réalisés ont créé
une extraord inaire dynamique de dé
veloppement

.. Ils ont permis à cet effet. l'Implan
tation de nouvelles structures de pre
duct ion et de réalisation .., devait-il
ajouter,

.. la wilaya a créé 14 unités indus
trielles qui concourrent de façon ef
fect ive dans la réalisation des objec
tifs en rapport avec le plan de d éve 
loppement et d'équipement - , devait-il
conclure.

LANCEMENT DES TRAVAUX
DE DEUX BARRAGES

Durant la première journée de sa vi
site et après l'accueil chaleureux que
lui a réservé la population de la ville
de Tlemcen, ainsi qu'a la délégation
qui raccompagnait, le Président
Chadli BendJedid, devait procéder a la
pose de la première pierre du barrage
.. Izdihar - , dans la région de Sldl 
·AbdeUel à une Quarantaine de kilo 
mètres du chef-lieu de wilaya. Cet Im
portant barrage dont les coûts de réa
lisation s'élèveront à 50 millions de di-

-nere aura une capac ité réelle de 110
millions de m3 et permettra dans une
première étape d'Irriguer plus de 4
mille hectares de terre s agricoles et
d'alimente r la ville d'Oran en eau po
table. Dans une deuxième éteoe'!t
pourra assurer l'Irrigation d'une super
ficie de 15 mille hectares.

Durant la seconde Journée de sa vi
site, le Président de la République,
Secré taire général du FLN, a lancé
dans la région de Maghnia les travaUll
du bal'fage .. Souani '", dont la réalisa·

EL-OJEICH No 202 Mars 1960



religion de combat da tarmeté at
d'iquiti _,.

A Maghn18, ec il reçut un vibrant ec
cuell populaire, la Présiden t a Inaugu·
ré le vill age-ci té de • Ras Asfour
M'Samda . dont les 116 logements
ont été réaUsés par InJaunes du Ser·
vice national. l a · dernier village
• Bouuidra Bekhata _ que Je Prési·
dent Chadli Bendjed id inaugura com
prend Quant i lui 156 logements et a
eti achevé en trente mois par IIlS Jau
nes appelés du Service national.

A neeue de catte dernière Inaugu·
ration, le Président de la République
et la délégat ion qui l'accompagnait

. gagnèrent l'a éroport de Tlemcen ler·
rata d'ou Ils Quittèrent la wilaya de
Tlemcen en direction de la cap itale.

mfer dans la daïra de Ghazaouet a été
réalisé par la soc iété des travaux de
la baladia locale

le second village • M.l~urou·S id i

Brahim - situé da!)s la commu ne de
Souahlia, daïra de Nedroma: est doté
quant è lui de 150 logements el aura
coOté 13.346.000 dinars.

Toujours dans la dMra de Neorcme

et plus préc isément dans la batanre
de Djaballah, le Président et la délé
gation qui raccompagnait ont inau
guré le village de • Adjaldja Ben Sa
lah _, doté de 120 logements.

Toujours dans la matinée de cette
seconde journée, le Président Chadli
Bendjedid , s'est rendu aux abords des
frcnttèree araéro -marocalnes. ou il a
inauguré un quatrième village socia
liste du nom de • Akid Lolfi - (colonel
LoW).

A r entrée du dit village. le cbet de
l'Etat et la délégation présidentiell e
ont été accueill is par M. El-Hadi Khe
diri. membre du Comité central, Di
recteur général de la eureté nationale .

Le premier village inauguré par le
Président Chadli, fut celui de • Dar
Yaghmorassen. situé dans la région
d'El-Bor. dalra de ë tezacuet Ce villa
ge agric ole comprend 120 logements
dont le coût de réali sation s'est élevé
à 40.000 dinars. Il est il. noter par ail
leurs que ce village socia liste, le pre-

tion sera assuree par l'entreprise na
tionale des travaux hydrauliques. Ce
barrage dont la superficie est de 10a
ha et la capaci té d'emmagasinage de
13,4 millions de m3, irr iguera quel
ques 3.400 ha de terres de la plaine
de Maghnia.

LE COMPLEXE INDUSTRIEL
DE FABRICATION
DE MATERIEL
TELEPHONIQUE

C'est dans une atmosphère de fête
populaire que les ou....ners et Ouvriè
res ont accue illi le Président et la dé
légation qui l'accompagnait venus
inaugurer le nouveau complexe tété 
phonique de Tlemcen.

Après avoir reçu des mains d'une
fillette un bouquet de fleurs et coupé
eotenenemem le traditionnel ruban et
d évcné la plaque inaugurale, le Prési·
dent Chadli Bendjedid. a écouté avec
intérêt les exoucetrons que lui présen
tèrent les responsables du cornprese.

Cette importante réalisation indus
trielle de ra SQNElEC située dans la
acne industrielle de Chelonane, outre
le fail qu'elle emploiera près de 3000
personnes. produira des centrales lé 
répncntques de 100.000 lignes et
quelques 140.000 appareils télépho
niques par an.

INAU GURATION
DE SIX NOUVEAU X
VI LL AGES SOCIALISTES

Durant la ceuxt ème partie de sa vi
site, le President de la République,
Secrétaire général du Parti, a procédé
à l'inauguration de six nouveaux villa
ges socialistes. Ces nouveaux villages
agricoles dotés de tous les équipe
ments et facilités modernes viennent
rentorcer l'important secteur de l'agri.
c ulture. Notamment au niveau de la
wilaya de Tlemcen, cc la majeure par
tie de la population est il vocation
agricole. En ettet, 59 " de la popuïa
l ion de cetle wilaya vit dans les cam:
pagnes. Aussi. l'agriculture emploie , Après la cérémonie d'inauguration,
35,6 %de la main-d'œuvre totale de la ' M. Chadli BendJedid. s'est rendu
wilaya. Ce tauIl est nettement eup é- compte des travaux acc omplis dans
rieur ë ceret de la main-d'œuvre em- ce magnifique village de 220 loge
ployée dans le secteur industriel, et ments co nstruits entièrement par les
qui n'est que de 16.3 %. éléments de la OOSN de I» ureté na,

tionale. ~

Dans la cour de l'école du village, le
Président s'est arrêté profondément
ému. devant le drapeau national et a
excnm é le souhait de voir toutes les
écoles du pays suivre cet exempte. Il
devait ensuite visiter .Ia mosquée du
village. au tronton de laquelle était éri
gée une banderole pqnant : • L'Islam,
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Le Président Chadli

à la revue « EI-Moustaqbel »

M. Chad li Bendjeélid. Prési dent de la
République, Secrétaire général du
Parti, a accordé une interview à M.
Fouad Mater. rédact eur en chef de la
revue .. L'Eco nomiste arabe .. et en
voyé spécial de la revue .. EI-Mous
taqbal ...

"Ouestionné longuement à propos
des positions de l'Algérie tant sur te
plan interne qu'exte rne, le Président
de la Republique a apport é des ré
ponses cla ires et précises qui vien
nent réaffirmer les options intangibles
de notre pays.

. Répondant a la question relative à
l'exercice du pouvoir pax le chef mili 
taire, le Président devait préciser que
le terme militaire a une signification
propr e à la Révo lution algé rienne.

L'ANP, est en effet rune de s forces
fondamentales de la Révolution car ,
parallèlement à son rôle de défense
de la pat rie, elle contribue aux c ôtés
des autres forc es sociales à l'édifica 
tion du pays.

Concernant la responsabil ité, le
Président Chadli, a préc isé que cene
ci est plus une charge qu'un honneur:
0< Le lourd héritage du co lonialisme et
les tâches que nous devons accomplir
pour un développeme nt rapide tout en
évitant les dangers inhérents à un tel
développement fut que l'exerci ce du
pouvoir n'est nullement une partie de
plaisir. La responsabilité est beau
coup plus une charge qu'un litre ho
norifique ".

En répondant à une question à pro,
pos de l'épreuve traversée par le peu
pie algérie n lors de la maladie et de la
mort du prestigieux militant Houari
Boumediene, le frère Chadli Bendie 
did, dira que : 0< L'attitude du peuple
algérien a été conséquente en har
monie avec sa longue luite et qu'il a
toujours fait montre de maturi té pontt
que et de fermeté " .

Conc ernant les attitudes du r.égime
marocain envers l'Algérie, le Prési
dent de la République a déc laré que
la Direction politique croit à l'unité
des peuples, à la coopération et au
bon voisinage et qu'elle a toujours agi
sur cette base.

,

0< Cependant, devait-il ajouter, des
frères, profitant du moment pénible
vécu par notre pays, ont largué des
armes dans une régi on située à l'Est
de la capita le. Mais malgré ce la. nous
n'avons ménagé aucun effort pour
assainir le climat et éliminer les tac 

. teurs négatifs susceptibles de peser
sur l'avenir " .

Le président a en outre, rappelé
qu'un tel vœu ne peut être concrétisé
que si une volonté de coopération
sincè re de bon voisinage prévaut
chez toutes les parties. Dans ce ca 
dre, l'Algérie a toujo urs manifesté
ce tte volonté, car la ligne de conduite
de la Directi on politique reste le res
pect de la volonté des peuples, de
leur - idéolog ie, de leur régime poli-
tique . .

Dans ce sens, le Président à dé
claré que 0< nous sommes part isans de
l'unité qui soit essentiell ement fondée
sur la volo nté des peuples - . en rao
pelant les relations de l'Algérie avec
ses voisins, notamme nt avec la Révo
lution libyenne dont les rapports avec
ce lle de l'Algérie sont qualif iés de
bons,

Les derniers événements survenus
dans la région et, précisé ment en ru
nlsie. ont été abordés lors de l'entre
vue du Président qui a estimé que
ceux-ci relèv e d'une affa ire intérieure
et qui conce rne en premier lieu le
peuple tunisien. Le Président a reppe 
lé néanmoins, que notre pays n'admet
pas que de tels inc idents servent de
prétexte à une intervention étrangère,
préjudiciable à la stabil ité de la r é
gion.

Sur la probabil ité d'une agression
étrangère contre la Révolution ira
nienne, le chef de l'Etat a réitéré le
soutien sans réserve de l'Algé rie à
celte Révolution dont nous nous éncr
gueillons de la confiance qu'elle a pla
cée en nous.

Fidele aux principes du non-aligne
-ment, de la coexistence pacifique et à
la pai x dans le monde, l"Algérie entre
tient des relations avec tous les Etats
respectueux de sa souveraineté et de
ses intérêts nationaux,

C'e~t sur ces bases fondamentales
que l'Algérie a développé ses rela- "
tions avec les superpuissances à pro 
pos desquell es le Président a dit

0< Nous savons que l'Union Soviéti 
que: comme les Etats-Unis sont des
superpuissances, ayant chacune sa
stratégi e, ses intérêts. Sur ce, les rela
tions entretenues avec l'URSS sont
bonnes et ne souffrent d'aucun diffé
rent. Quant aux USA et bien que nos
échanges ont été développés avec ce
pays; le Président a indiqué 0< que no
tre posit ion sur le plan poli tique est en
contradicti on avec celle des Etats
Unis, notemmern en ce qui conce rne
le Moyen-Orient ".

c ette région a fait, elle aussi, l'objet
d'un long entreti en au cours duquel le

-Présldent a réaffirmé la' posit ion de
l'Algérie à l'égard 'de la cause pales
tinienne, en déclarant : 0< J'ai rencon
tré plusieurs dirigeants de la Résistan
ce palestinienne. Je leur ai tenu le lan
gage de la franchise militante ".

0< Ils sont certes, mieux ' à même
d'apprécier les dimensions . du pro 
blème. (...). Notre Révolution a refusé
tutelle et paterna lisme. Nous ne pou 
vons que souhaiter à nos frères ce
que nous avons recherché pour
nous-mêmes " .

C'est ensuite autour d'une affirma 
tion selon laquelle l'Algérie, préoccu
pée par les problèmes internes , sem 
ble délaisse r les questions d'intérêt
international, ,que le President devait
appo rter les clarifica tions suivantes,
en déclarant que ceci est évid em
ment un point de vue erroné car,
0< l'Algé rie n'a jamais renoncé à ses
obligations internationales malgré les
préoccupations internes ". La preuve
en est l'ensemble des proposit ions
prése ntées par notre pays lors des
sommets de l'OPEP à Caracas et des
non-alignés li La Havane.

Le mouvement des non-alignés, le
rôle du Président en exercice et les
activités de la délégation algérienne à
La Havane ont fait part d'une longue
déc laration dans laquelle le chet- de "
l'Etat a rappelé la conception posit ive
du mouvement des non-alignés et son ~

rôle dans la paix el la sécurité mon
diales ,

Quant aux activités de la délé gation
de notre pays au sommet de La Have
ne, le Président a confié qu'e lles
étaient surtout orientées vers la sau
vegarde de l'unité du mouvement, de
sa dynamique pour que ce dernier
progresse dans une voie saine qui en

~ fait un instrument pour la sauvegarde
qe nos pays contre les diverses pres
sions.

A., l.
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Reunion du <:omi te de <:oordinatio." du <:ommi ss ar lat national du pa rU.

Constantine! Lo rsque je débarquais
a l'aéroport de Am-Et-Bey en cette
(l'Jlde matinée dé janvier avec Ah
med, un ccnèçce de la revu e et EI
Hadj Lahlali no tre photographe, c 'est
une partie de mon ado lescence qui
refaisait surface Je me rappel ais, en
effet ces jou tes sport ives qui réunis
saient tous les po taches de l'es t al 
géri en dans le vieux stade Benabdet
malek ou li la pisc ine de Sid i·M 'Oid
pour des championnats régionaux de
nation de handball ou de cross-c oun 
try, disciplines que je pratiquais alo rs
et pou r lesquelles je represen tais le
lycée Larbi t ebeest de Skikda.

Cependant, ce n'éta it poin t pour un
, r~Ùour aux sources que je me retrou

. vais ce jour la dans celle ville au riche
passé histor ique, mai s pour l'espace
d'une semaine, me rend re compte des
réa lisat ions entreprises depuis' l'in
dépendance et des problèmes inhé
rents au développement qui aurJnt pu
!';urgir ici et la

Aussi , la premiè re chose qui devait
frapper mon esprit il. l'entrée de la vII·

le était celte énorme masse de béton
qui donne lorme a rumversn é ete
Constant ine, faisant face a ces bàus
ses en forme de champignon ace re
crees au vieux rocher , Signe des
temps, c 'est en quelque sorte le déf i
de l'ère moderne au passé, a l'histoire
MaiS n'est -ce pas la une autre page
de l'histoire qui est en train de s'écn
re ? L'histoire de l'Algérie mo écen
dante, celle d 'un pays qui s'est lancé
avec ferveu r dans la bat aille de l'éd i
fication et du développement. Un dé 
veloppement sout enu et accéléré qui
a fait que la wilaya a l'in star des gran
des agg lomérations du pay s, se trou-

ve en face de nombreux problèmes
Pro blè mes de l'habitat. de ra pprcvr 
etonnement et de la commercialisa
hon, et des transport s entre autre s.
Parallèlement il cela et malgré le nou 
veau découpage adllJin istraiif inter
venu en 19 74 la wilaya de Constan
tine a vu sa pop ulation quadrupler de 
puis nncèp enoance. Ceci est en par
tie dù au rôte reglonal que la wilaya
cc ntmoe de jouer ajoutant ainsi a
l'acuite des problèmes dan s la mesu
re où le boom économique dans la
reg ion a engendre un fort taux d'immi·
gration qui s'es t carac té risé par une
prolifération de bidonville s.

D'autre part. et pour la daùa de
Constant ine même, la situation est
d'autan t p lus préoccupante que le
vieill issement du tissu urbain est il
l'or ig ine de nombreux effondrements
d'habitations.

Voila donc succintement énumérés,
l'essentiel des prob lèmes qui tc u
cnent la wila ya de Constantine, pro 
blème s inhérents, il faut le rappel er,
au développement accéléré qui a

marqué la region et qui se ret rouvent
dan s la plupart des autr es régions du
pays.

HABtTAT :
J NE SITUATlON
PREOCCU PANTE

Sil es t vrai que te probteme de rna
bua t est d'ordre national ; dans ta wi·
laya de Constantine. il prend toute sa
signification et touche en premier lieu
la dana de Con stantine . POUf les onze
autres daïra de la wilaya, le pro blème
se po se certes, mais pas avec la
même réso nnance, A la cau se eve-

quée préc édemment ayan t trait a la
vétusté du t issu urbain, source-ce la
dégra dation avancée d'une bonne
part ie du patrim oine immobilier,
s'ajoutent deux fac teurs : If! retard ac .
C4,lïlulé dan s le domaine de la COr;'lS
trucnon (re tard dû il ra faible capacité
en moyens de réalisati on des diffé 
rentes soc iétés char gées de la réali 
sation des programmes de construc
t ion ), et le Choix de terrains diffic iles
dans le but de préserver les terres
agrico les

Ains i, et a titre d 'exemple, sur un
projet de 15.000 logements pour tes
d ix annees écoulée s et pour la seule
carra de Constantine, 3.500 seure
ment ont été réalisés, tandis que pour
l'en semble de la wilaya et pou r une
pério de allant de l'indepen dance il la
fin 1979 : 11.500 logements auront
été réceptionnés. C'est peu pour une
wilaya de l'im por tance de Co nstan 
tine.

le sec teur du bâtiment dans la wi ·
laya est pr is en charge par la Sa NA·
TlBA, l'ECOTEC, la SQTRACO (soc.é .

té de wilaya) et par l'ESTE.. société
créée depuis deux années et qui re 
groupe les ex .S të BETRABCO et la
SORECO,

A Constantine , l'ECO TEC est de puis
trois années et demi sur un projet de
1.400 logemen ts A l'heure actuelle,
800 seulement ont été liv rés . A Et
Khr oub , un programme de 1,000 loge
ments au titre du deuxi ème p lan qua
driennal a été conf ié il ta SONA TIBA.
le plan de charge imposait il ce tte
sociét é de fourn ir les 1 000 roqe
ments pour décembre 1980. l 'insta l
lati on du chantier ayant démarré en
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TABli:AU : logements fournis par SONATIBA et ECOTEe pour les tro is
dernlêres anné es,

Année SONATIBA ECOTEe TOTAL ,

1977 910 0 910

1978 560 820 t 380

1979 520 320 640

1990 1 140 3 130

mars 1977. le taux de réali sati on ac 
tuel n'est que de 25% et les estima 
tio ns de livraison pour la fin de 1980
sont de l'ordre de 500 à 600 lc qe
ment s {c' est di re que le p lan de char
ge sera loin d'êt re respecté)

De plus, la SONATIBA est sur un au
tre projet de 2600 toçements au ti tre
du programme national de 100.000
lo gements par an.

Ce qui au tota l nous donne une
moyenne de 500 logements par an
cour chaque sociét é.

La SOTRACO pour sa part . est sur

deux projets à Constantine. le pre 
mier est un prog ramme de 2.000 lo 
gements initialement co nfié à une
société aüemanoe qui avait entamé
les travaux en juill et 1976 . La livra ison
des 2000 logements était prévue
pour la fin de t'année 1979. mata la
dit e société étai t en état de taüttte en
avril 1979 . et abandonnait le chantier
en juln 1979. A celte date, 1.790 loge
ments étaient entamés et te taux
d'avancement des tra vaux était de
60%. En juill et 1979. le chantier etait
pris . en charge par la SOTRACO qui
avait un délai de 20 mo is pour fou rnir
la totalité des logements. A l'heure
actuelle 350 logements ont été ré 
ceptionnés et 8 à 900 autres le seron t
Oïci ta fin 1980

l e second projet de la SOTRACO
consiste en la réalisation de 500 loge 
ments et d'un CEM. Les travaux con
ce rnant 14 bâtiments sur 30 ont été
engagés depuis le déma rrage du
chantier en Juillet 1979.

Enfin, et pour compléter le tabl eau
sur la question de t'habita i oens la wi 
laya. il est à signaler qu'un programme

de 3 500 logements entrant dans le
cadre du deuxième plan quadriennal à
Constantine est encore en attente . Un
autre de 3.600 logements à El-Khrouo
déjà entamé.

Devant un tel état de fait, la pre
mière question qui vient à l'esprit est
d 'essayer de comprendre la cause de
ce déf ic it et le pou rquoi de tant de re
tard dans la réalisatio n des projets.
Bien sûr les défi ci ences au niveau de
l'ap provisionnement en matériaux de
co nstruction, le probl ème des mon o
c otes (ex : la réalisation d 'une sal le de
bain néce ssite de faire appel à 6 ou 7

monopoles). etc.; peuvent donner
une explication à ce s ca rences. c e
pendant. ces problèmes suff isen t-ils ;i
eux seuls pour justifier de tels re-
tards ? '

Il semble en eff et. que rorcanrsauon
intern e des sociétés chargées de la
réalisat ion des proj ets en matière
d'habitat est égaleme nt fi revoi r. En
attendant, la situa tion est de plus en
plus préoccupante et s'est caracté ri
sée par la prolifération des bid onvil 
les, f léau qu 'il s'agit de co mbattre en
ofirant au citoyen la possibili té de lo
ger dans des condit ions déc entes.
l es autorités de la wilaya sont d'ail
leurs conscientes de la gravité du
problème et fournissent des efforts
soutenus pour empêcher une telle
prolifération. C'est ainsi qu'en 1979-,
outre le relogement de 750 fam ille s
sinistrées (sui te aux intempéries de
l'hiver et qui se sont traduits par l'ef
fon drement -ce nombreuses habita
tions), ia wi laya a procé d é au reloge
ment de ' .185 familles qui vivaient
dans tes bidonvilles.

Voi la donc dans ses aspects qén è-

raux le problèm e de l'habitat dans ta
wi laya de Constantin e. Ainsi , avec les
dern ières décisions du Com ité cen
trai. la priorité donnée à ce sec teu r et
les mesures pri ses dans la perspec ti 
ve de lever toutes les co nt rain tes qui
entrav ent le domaine de la construc
tion. les conditions sont posées pour
une dynami sat ion du secteur du b âti
ment-Aux entreprises op érant dans la
wi laya donc de se mont rer à la hau
teur de la tâche qui les atte nd, ceci
d'autant que pour le prochain plan les
beso ins de la wilaya sont évalués à
15.000 logements.

APPROVISIONNEMENTS
ET COMMERCIALISATIO N :
DES MESUAEAS ENE~G.IQUES

Parler du secteur de lac ommercia
lisation et des appro visionnements
c 'est en s'en doute avoir imm ècnéte
ment à l'esprit les pénuries de tel ou
tel produit. les cnarnes monstres, les
prix go nflés . etc... A Constantine qu'en
est -il de tout cela ?

Le hasard a voulu que notre séjour
dans la wilaya cctncroe avec la tenue
d'une réunion du comité de coordina
tion ou 'commissariat national du Parti
élargi aux responsables des offices et
sociétés natio nales chargés des
approvisionnements et de la commer
cialisation,

A cet euet. le rapport présenté par
le direc te ur du commerce sur la situa
tion de ce secteur esl révélateur a
plus d'un ti tre de la dégradation du dit
secteur et qui plus est, touche de près
ta vie quo tidienne du citoyen. Pour
avoir une idée de cela voilà en résu
mé ce qui resso rt du rapp ort du direc 
teur du co mmerce sur certaines de
ces sociétés :

- ONACO ; faiblesse des struc tures.
approvisio nnements infé rieurs à la
demande, rupt ure de stocks.

- ONAlAIT : faiblesse des Struc tu
res. 45.000 l/ j pour des besoins éva
tués a 100.000 l/j : qualité laisse à
désirer. limitat ion des points de vente.
etc...

- COFEL-OflA : déf ic it tant en
qualité qu 'en quantité, manque d'In
frastructure.

- SONACOME : pénuries de pièces
détachées. .

.- SONACAT : incapacité de satis 
faire les besoins locaux.

- ENC : approvisionnements ir régu
lie rs et insuff isants.

Et ainsi de suite. le rapport du direc 
teur du commerce to uche ra toutes
les entreprises opérant dans la wilaya
et chargées des approvisionnements
et de la commercialisation.

En lançant le débat qui devait ame -
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Pourquoi un lei dé ficit? les tac
leu rs expliquant une telle faiblesse de
la produ ction sont complexes et d'or
dres divers, En premier lieu , il ya le
nouve au découpage admi nistratif qui
a amputé la wilaya d'une partie de ses
terre s et non des moindr es pu isqu'i l
co ncerne des surfaces de grand e
production, D'autre part. le sec teur de
la Revolution agrai re le plus imper
tant, est implanté sur des terres mar 
gina les et à faible rendement Tro i 
sième point : la wilaya souffre de rab
sence d'œuvres dï rrigation dans la
mesure o ù2.5% seulement des terres
cultivables sont irriguées,

A cela vienne nt s'ajouter les pro .
bl êmes dûs aux eff ets de l'industnali
setton (dépeuplement des ca mee 
gnes ) et certaines carences au niveau
même des struc tures de production
du sec teur agricole.

Devant cet état de fait nombre de
mesures ont été pr ises pour redyna
miser la production agr icole et qui
c onsistent entre autres un effort d'in 
l égrat ion des struc tures de la wi laya
et des commun~~ de lever ce rter
nes contraln tsê auxquelles est en
bute l'agr icu lture

La situatio n de la produ ction anima -

goureux quant au nombre de person
nes . versées dans l'agriculture. Le s
seules statist iques f iab les sont celles
concernant le secteur socialis te qui
emploie pré s de 5.000 ouvriers agri ·
cotes dont 2,676 sont des attributai·
res- de la Révolution agra ire . Le resle .
est répart i ainsi : 1,550 pour le sec teur
autogéré el 580 pour les coc o érau
ves d'anciens mcudjahidine Ceci
pour la mem-crœuvre permanente li
taqueue il faudrait ejecter les ouvrier s
saisonniers dont 2085, sont utilisés
par le sec teur autogéré et 986 par les
CAPAM.

Le panorama de la situation agr i ·
cole présenté, il nous reste a parl er
maintenant de la produc tion et des
prob lème s qui l'entourent. Ainsi, et
pour une superficie de 125,000 ha la
production céréalière atteint les
900000 QUintaux par an. la prod uc tion
fourag ère avoisine les 200000 qum
taux/an (pour une superfic ie de
17.000 ha), l'arbor ic ult ure occupant
3.900 ha est quan t El ell e constituée
en majorité de jeunes plantations, et
les cultures mararcherres enf in occu
pent 2.000 ha,

Cec i pour une wilaya de la taille de
Constantine est très insuff isant dans
la mesure o ù une telle production ne
couvre en moyenne que 12 à 17% des
besoins propres de la wilaya. qui se
trouve pour la circonstance tri butaire
d'autre s wilayate pour cou vrir les aD a
85%de son défi c it

"'T ,
1
1
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L'AGRICULTURE :
UN SECTEUR
A REDYNAMISER

L'agr iculture dans la wilaya de
Constantine couvre une superfic ie de
375 ,000 hectares dont 255 000 de
surface agricole ut ile. Le sec teur so
c iali ste avec 128000 hectares oc cu 
pe 51% des terres agri cole s, les
127.000 ha restant sont occupés par
le sec teur privé Partant de la, le sec 
teur de l'ag riculture dans la wilaya se
comp ose de 58 domaines autogérés,
32 coopératives d'anciens mcuoiatn
dine, 2 16 CAPRA et 9000 exploita 
tions pri vées dont 3.500 dépassant 5
ha de superficie. A cela viennent se
greffer les struc tures agraires que
sont les CAPCS, au nombre de 12
(une par commune), 3 SAP, 5 coopé
ratives spécialisées (coopératives de
service, coopéra tives d'approvision
nemen t et de co mmerciali sat ion), les
coopératives des céréale s et les
COFEL.

Pour ce qui est de remploi dans
l'agriculture et en vertu des diff iculté s
de recensement de la main-d'œuvre
agricole dans le sec teur privé, il est
impossible d'avancer des chiffres ri·

M. üreuour Khatib. devait quant à lui
mettre l'accent sur la nécessité de
.. revenir à de s pratique s ccmrnerc ie
les saines et de rompre l'immobilisme
et les pratiques routmières qui carac
térisent le sec teur " .

ces. de préciser les responsabilités
de ch acun et de prendre les déc isions
qui sïmposent pour répon dre de ta.
çon ad équate aux besoin s de s c t
tovens " .

ner chaque responsable de société
0.... d'ctnce a fourn ir des explications
sur ces différentes carences, M. Djel
tour Khatib. membre du Comité cen
tral et wali de Constantine devait
exhorter les responsables à «aller au
tond des problèmes et dire pourquoi
ces produit s n'existent sur le marche
ni en quantité , ni en qual ité , Prenant à
son tour la par ole. M Abdelkrim Aba·
da, commissaire nat ional du Parti de
Constantine insistai t sur l'impérieuse
néc essité de sat isfaire les besoins
des citoyens et de préciser que .. ena
que organisme doit résoudre ses pro
blèmes et en finir avec ces situatio ns
où tout le monde est responsable et
personne ne l'est ..

A l'issue cun long débat des mesu
res énergiques immé diatement appu
cantes ont été prises par le waf et le
CNP dans la perspective de mettre f in
a celle situation anarchiqu e, Ce quïl y
a lie u de souligner en premier. est le
carac tère de rigueur et de franchi se
qui a caractérisé celle séance. Une
séance assurément marqué e par un
discours nouveau. un discours réali ste
.et ferme qui tranche nettement sur les
tradi tionnelles réunions où il s·agissait
simplement d'énumérer. de recenser
les problèmes et de s'arrêter a la ter
mutation de quelques rec ommence
tians. Ici. le propos a été tout autre
dans la mesure ou les décisions ont
été pri ses avec délais d'applica tion et
a la clé une détermination a combet
Ire desormais toute forme de laisser
aller. Car, comme devait le déclarer
M Abaca en introduisant le débat sur
la question des approvisionnements
et de la commercialisation dans la
wil aya de Constantine : .. Il convient
d'éli miner sans tarder les insufüsan-



l 'ensemble de ce s projets confiés a
la SOMACO ont été réalisés en un an
et dè s le mo is d'août 78, ces unités
tournaient Pour la daïra de Constan
tine , la SIMCO a été chargée de reau
ser oi ns la zone de Chaàbe t-er -Ras
sas :

- Une unité de charpentes métalli 
ques, qui est epoete e a produire 2,000
ti an de cha rpente s metalli ques en
profilé s rivés ou soudés de portées
maximales de 25 métres.

- Une unité de quincemene-ser
rurerte pour l'équipement de 18 000
lo gementsfan,

- Une unité de fonderie géné rale
po ur ta product ion o'eruc tee de fonte
grise. de fonte grap hite eonè ncete.
l'all iage cuivr eux et rauurmmum Ca
pacités de production : 2000 tian de
fonte et 500 tonnes d'all iage cu ivreu x
léger.

A cel e s'ajou tent les nom breux pre
jets a cou rts et longs te rme s de muttr
ouceucn de ce type d'industr ie Ainsi.
et à court terme un prejet d'unité de
produits d'étanchéité d'une capac ité
de 2 millions de m2/j est élabo ré. ten 
dis qu'a plus longue échéance (dans
le cadre du plan quinquennal) une unt
té de tuiler ie qui produ ira it 2000 tian
est envisagée à Didouche·Mourad.
une unité de papier peint. une unité
d'out illage pour peintres, ainsi qu'une
unité d'ustensiles de cuisine, une unité
de c uisines coll ectiv es et une unité de
matériel électrique

Génératrice d'emp lois, important
facteur de développe ment secteur
névralg ique dans la mesure ou sa pre
occttcn tntervrent dans nombre de
secteurs te ls t'agricul ture le bâtiment
la PMI est d'un support cons équent
aux grandes unités rncustneues

C'est le un rapide survol de s ecnvr
tés et crooremes qui se posent a l'en ,
semb le de la wilaya . Il y a égaiement
d'autre s problème s tels ceux de le
santé des transpo rts urbains de la
culture et ro.srrs etc qui ont leur
propr e specmcrt e. MaiS la également
les me sures pr ises en vue d'y aoc c r.
te ' une soruncn ramee laisse croire a
une amélioration de la Situation de
ces sec teurs 11 en est amst de la res,
truc turat.cn depuis le 1er Janvier der
ruer des transports urba ins ou le
RMTC a cédé la place a la RCTC avec
comme object if Immédiat po ur cette
der nière de doubl er le parc roulant

tuiler ie d'une capac ité de production
de 30,000 tonnes/an.

La zone de Grarem comprend entre
autres une unité de platre d'une capa 
cité de product ion de 200 tlj et une
unité de carreaux de ptatre dont la
production est estimée à 800 m2/jour

Il est en tout ca s Fexprees.cn de ce lte
poli tique cnncustneusencna la mesu
re des ambitions de notre pay s qui a
engagé le combat du développement.
Un combat dont rtoée mattresse s'ms
pire de la volo nté de mettre tm aux
disparités régionales et de mettre en
place les tonçe ments d'un développe
ment harmonieux Mais rlnoustne
dans la wilaya de Constantine ne s'ar
rête pas seulement au comp lexe
SONACOME de Oued Hrr nrrune

C'est également tout un programme
de promotion de la pet ite et moy enne
indus tri e entrant dans le ca dre du
de uxième plan quadnennal qui deva it
êt re réalisé par de ux soc iét és placees
sous l'égide de la wila ya : la soci été
des matériaux de cons tr uction (SO
MACO) et la soc iété des industries
mécaniques (SIMCOl

Créée en janvier 1977. la SOMAC O
avait pour mission l'étude. la réalisa
tion et la gest ion de 11 pro jets. De
ces proje ts sont nées les zones Indus
tr iell es de Mila. de Chelghoum ·Laïd et
de ürerern.

Pour la zone de Mila quatre umtes
ont ete créées :

_ L'unité de men uiserie générale .
22,000 m2/an.

- L'unité de carreaux çre mtce :
10000 m2/ an.

- L'unité de carreaux de terre cui
te : 100000 m2!a n

_ L'unité d'agglomérés et béton .
30000 Van,

La zone de Chelghoum-La(d se
compose des mêmes unites a rex
ce pucn cependant de l'unite de car
reaux de terre cu ite qui est rempla
c ée par une unité de brtquettene-

PROMOU VOIR LA PETITE
ET MOYENNE INDUSTRIE

Lorsque l'on evoqu e la cuesncn de
r.nccstne dans la wilaya de Constan
tine ra crermere cnose qUI nous vient
a I'espnt est le com plexe mo teurs
trac teurs de la SQNACQME, Comme
El-Hadjar pour ANNABA ARZEW pour
la région Oranerse Rouiba pour Alge'
le complexe de Constenune est un
des fleurons de l'mdustne algerienne.

Apr es les gr andes unit es industrielles. s'orienter ver s ta prom ot ion

de le moyenne et pet it e indus trie.

le est moins preoccupante en ce
sens que si au début du de uxièm e
pla n quadri ennal le secteur privé do
minait le secteur de rere veqe en déte
nant 90' 0 du cheptel bo vin et 80% du
cheptel ovin, raporrcenon de la Révo
lution agraire anait renverse r le dé
séquilibre au profit du secteur socia
li ste qui avec prè s de 5000 tête s bo
vines dom ine désorma is le secteur
pr ive (4 500 tetes). De plus l'action de
renforcement de rereveçe ovin entre 
prise dans la wilaya a lait que le sec
teur socœuste qui en 1974 comptai t
, 6 000 tète s en c ompte aujcurd hui
38000.

L'accomplissement de ce program
me a entrerne un effo rt soute nu dans
la réalis ation de berg eries étables
hangars, etc .,

Cependant el si l'ac cent a été mis
sur l'élevage ovin et bovin l'aviculture
et raociccrture ne sont pas oemeu
rées en rest e Ainsi et pour ce qui est
de la orc cucncn ev rccte une uruté a
démarré dans le courant du mors de
Janvier avec 10.000 ponde uses dans
la COmmune de jacrenent Les previ
sions de prod uct ion povr. Ia .vllaya de
Constantin e en 1980 sont estimee s a
un milli on de poulet s de chair et 10 à
12 mill ions d'œufs



ac tuel afin de satis faire les besoins 10
' caux où pour une population de
500 .000 habitants l'ancienne régie
assurait le servic e avec seulement 28
véhic ules sur un parc estimé à 148
véhicu les.

Ainsi donc et au vu des projets et
réalisations, des priorités accor dée s il
la solution des problèmes les plus ur
çents. il convient 'de préc iser en guise

de conclusion que 1:::1 région de Cens
tantine pré sente les caractéristiques
d'une wilaya en ple ine mutat ion.

H .

EL·DJEICH : Le s problèmes du ci
t oye n et les moyens de les re soudre
sont au cent re de l'actualite, De ce
f ait M, le Wall , voudriez- vous pr é
senter au x lecteurs d' . EI-Dj elch 10,

une image de la r éeut é de la wilay a
de Constantine ?

M, Djellou l Khat ib : • Tout d 'abord ,
la wilaya de Constantine a, depu is t'ln 
dépendance , connu un grand déve 
loppement d 'autant plus qu 'avec ruer
verstté . l'aéroport, etc ..., elle joue un
r61e beaucoup plus rél)i Ol"al que wi·
layai , De n'us. si le développemen t
économique et SOCial a eu bien des
aspects posit ifs, il a eu également
certaines inc idences négativ es tel s
que l'exode. Ainsi, depuis lïndépen·
danc e. la populati on de la wila ya s'est
mult ipliee par quatre ce qui a en traîne

Pour ce qui est de la santé, la ré
cente visite de M, Abderrezak Bou
hara membre du Comité central et
ministre de la Santé, a débouché sur
une série de mesures ayant tra it au
renforce ment de l'infrastruc ture sent
ta ire avec la constr uction de Quatre
nouveaux hOpitaull il Oued Ammenre.
Mila, Didouch e-Mourad et Et-K'uoub.
Ces disposit ions viendront allégfH la
pression Qui s'exerce sur le chef-lieu
de la wi laya et qui se traduit ainsi par
un défic it en hts d'hospitalisation l une
moyenne de 3,2 trts pour mille habi
tante). Avec une capaci té d 'acc ueil de
1,200 lit s, te CHU de Con stantine est
to talement saturé. Cec i, ou tre le fait
que ce ceot re ne dispose toujo urs pas
de certains servic es tel s la Chirurgie
infanti le, la neuro-chirurg ie el rwo
logie

A Oued Athmenia et Mils donc les
futurs hôpitaux auront une capacité
d'accueil de 120 li ts chacun alors eue
ce ux d'El-Khr oub et de Didouche
Mourad disposeront de 240 uts cha
cun. A ces hôp itaux s'ajoutent des
struc tures d'appoint C10nl deux poly
cnnrques urnaines à Aïn-Smara et Di 
ooucne-Mourec. Une polyc linique ru
raie il Grarem. deux ce ntres de santé
il Chelg houm-Laïd et lbn-Ziad et un
ce ntre de contrôle sanitaire à ra éro
por t de Constennne.

Le wali

de

Constantine

à « E1-Djeich »

Complexe industriel moteurs

tracteurs de Oued Hmimine

Le cc-ncreee dont les trava UT de consnocuon om debulé en Juillet
1969, marque la oa.ssan ce ce l'mdu$lfIc meC2r'l:Que en II /gene. S' éreo
canr ~ur une suocücse de 66 ha e t emp'uyanl 3 500 oersoones environ le
com;J/elie moteurs-uec teors se ccrnoos e de

- Une tooaene de ton te et aalurmmum

- U'le forge

- Un a:e/ler d 'emb ::){J II$S8ge et de soudure.

- Un a/etie r de I rarl p.menl r/w.rmIQue et d u lfa/lemenl oe su rfa ce.

- I!n ,;telle r d us;~age

- Un alelie.-de monfage

- Un a/ elie r t' cole
COUf de rësnsanon 535 mjlJions de dmars Réalise avec la ccneco-a

tlOn des tomes allemandes D/AG el KHD

OCJcc !its â lon9 terme produc tIon de 30,000 moteurs el de 10000
uec teurs

Productio n 19'19 . 4886 u ec tews POUf U:1;:' pré VISIOn de 5.000 et 6235
moteurs (prevIsion 6000 ).

Prè l'IStOns de productIOn pOUf 19aO . 6,000 tr ecteu rs et 1"0500 rnc
tee-s Tal/ J/. d 'mté gra tion : 62 ". po ur les tracte u-s a roue, 76 '1. pour les
na ctew s ac henil/e. 62 • peur res rnorews

La p roduCfion du fLlc /eur a cht::nii/e a e te abandonnée à la fm 19 78
Ce t engm mlt lalement conçu po ur les t ravau ~ publICS a é t é adapté pôur
les beso ins de l'agricu..lrure, La moausceuon de S A cooceoncn a re le vé
Que c er tains problèm es recnnrcecs on t é té msuthsemrnent erce.es ren
dant a;nSI ina tiequate son 11/ !//$8 " on dan s regr !cul/ure.

une nouvelle réparti tion de r emploi où
25% de la population ac tive seule 
ment est versée dans l'agriculture 10.

EL-DJEICH: Si YOUS le perm ettez
les efforts en me uèœ de conatruc
t ion sent- il s en rapport avec ce t
accroissem ent de la populatio n ?

M, OjellOul Khatib : • Le problème
de l'habil at peut être perçu sous dif 
fér ents aspects, Il y a d'abord un pro
blème propre à Constantine qui con
natt un vieillissement de son tissu
urbail' ant ralflant atnst de très nom - J
breu ses destructions. Il y a éqerement, •
le manque de stabili té de la popula- 1
tian autour de la vill e de Constantine.
Si nous prenons par exemple le oe u- !
xrème recensement, les stat istiques i
mon trent que pour 300.000 fami lles ~

nouvelles il n'a e te construi t que 3,000 i---



logements' Ce qu i exp lique donc la
proli fération des bidonville s autour de
Constan tine - ,

El-OJEICH : A propos de bidon
vil les. a- t -on pris des mesures pour
éli mine r ce phénomène ?

M. Oj t!ll ou l Khatib : .. Avant de par
ler de mesures , je voudrai d 'abOrd
rappeler que le patrim oine immobilier
de la ville de Constantine, est de
19 000 logements alors que 40,000
sont des hab itations pr ivées En un

M, Di.ltoul Khat ib. wall de Constantine.

mot 75~ du patrimoine est privé. Ce
sont pour la plupart des logements
trés vé tustes et u....e fami lle sur deux
vit dan s de mauvaises conditions. Ce
qui est à l'o rigine de nombreux pro 
blèmes sociaux tels le divorce. Ainsi.
et à t it re d'exe mple. il y a à Constan
t ine une moyenne de un divorce sur
huit mariages alo rs que dans d'autres
wilaya ce tte moyenne est de un pou r
24. .

.. Pour ce qui est des bid onvilles
nous menons une politique tendant à
la r ésorbtlon de ce phénomène. Ainsi,
sur un to ta l de 4.000 logements réali 
sés, 2,081 ont été attribués il des fa
mille s sinist rées et il celle s vivant
dan s ce s bid onville s. Cette po litique a
consisté en la créat ion de ci tés en
trères et en la de struc tion massive
des bidonvilles (17 d'entre eux ont été
détruits pour la seu le année 1979) ...

El- OJEICH : - Le vente des habi
tations b ien de l'Etat .., c'est là un e
déc is ion de la deu xième session du
Comité ce nt ral. Quelle est la si tua
t ion de ce s biens dans la wil aya el
c ù en est l'opé rati on de vente des
terralns à construire ?

M. Oj elloul Kh a tib : .. En réa lité le
probl ème des biens de l'Etat pour
Constantine n'est pas important puis 
qu'il ne concerne que 3.812 loge
ments seulement. Cec i dit, nous som-
mes dan s t'at tente d 'une réglementa 
tion , p réci sant les moda lités de vente ,
qu i do it être pri se par l'ANP pour pro
céder il ce tle vente, Pour ce qui est
des opérations de construction, 6.000

lots à construire ont été dé limités
pour les 11 daïrate de la wilaya. Pour
la ville de Co nstan tine nous sommes
confrontés il un problème de relief ce
qui ne nous a pas empêché d 'ét udier
un plan comprenant 2200 lots dans la
localité du djebel Ouâhcn A* rocca 
sion , votre revue est la première à
être au courant de ce prOjet ..,

EL -DJE ICH : l es tracteurs .. Cir 
ta " sont le symbole du developpe 
men t industriel qui a carac terisé la
wilaya. Quell es so nt les reali sation s
ac complies au titre des différen ts
plans et les problèmes nes de ce tte
industrialisation ?

M. Ojel1oul Kh ati b : .. Grac e aux dif 
férents plans, la wilaya est devenue
une zone for tement indust rialisée.
par ticu lièrement dans l'industr ie m é
canique, Avec les complexes SONA·
COME de Oued-Hmimine et de Am
Srnara. la plus grande source de pro
duct ion SONACOME se trouvera dans
la wi laya de Constanti ne , Quant aux
prob lèmes que pos e lïndustrie le plus
important est leur incidence sur l'envi 
ronne ment Ainsi , durant le plan qua 
driennal écoulé, noire souci a été
J 'empêcher l'impla ntation anarchique
des unités industri elles afin d 'éviter de
po rter prejudice il l'environnement et
aux terres agricoles ...

El · DJEICH : Pourt an t. on parl e du
complex e de ciment de Hamme
Souziane, implanté dans un e zon e
agric o le?

M. Ojelloul Khatib : " Pour la cimen 
terie du Hemma. les auto ri tés locales
n'ont pas manqué de mettre en gaule
ta soci été chargée de l'é tude et de la
réalisation ou projet contre une éven.
tueue dégradat ion de ces terres
Cependant, la société en question
nous a donné les garant ies quant a ta
pr ise de toutes les dispo sitions né
cessaires il la pré servation des terres
agricoles ",

EL- OJEICH : Le sucees de l'indus
t ria li sa t io n est li é au degré de la
maîtr ise techn ique. Celle- ci neces
site la crealion de centres de tor
matton et l'éléva t ion du niveau de
l'enseignement Dû en est la terme
uen professionnelle dans la wi·
laya ?

M. Ojelloul Khatib : .. Il existe deux
centres de format ion professionnelle,
formant annuellement 700 techni
ci ens. ce Qui, co mpare au développe
men t économique de la wilaya, est
Irès insuffisant Dans le cadre du deu
xième plan quadriennal, il a été prévu
la construc tion de 14 centres de ce
type mais aucun n'a été réali sé. Cec i
est la conséquence du manque en
moye ns de réalisation das soc ié tés J
chargées de ce programme. ceoen-

oant. le ministère de la Fr'.matto n pro
fessionnelle a conclu un accord avec
la Direction nationa le de la const ruc 
t ion pour la réa lisation de deu x nou
veaux centres ...

EL· DJEICH : Si le developpemen t
des forc es humaines es t la base de
tout développement. le c o te cult ure
et loisirs a egalemen t une grande
importanc e. Par tan t de la. no tre ul
t ime qu es tion, Mons ieur le Wa li, est
la su ivante : qu'est-il advenu de la
maison de la culture dont le proje t
de réa li sation dur e depu is plu sieurs
anné es ?

M. DjeHoul Kh a ti b : .. Tout d 'abord
je voudrai préciser que le budget ré 
servé il la culture par le dernier plan
était insuffisant. Malgré ce la. la wilaya
a allo ué aux co mmunes des subv en
tions pour la créa t ion de bibliothè
que s, de ce rcles culture ls, etc...

.. Pour ce qui es t de la maison de la
cu lture de Constantine, c 'est là un
projet qui date du prem ier quadriennal
et dont la réalisation a été sujette il de
nombreuses crtncuttes. Parrm ces dif
ficultés. il y a lieu de relever l'état de
vie illissement de lïmmeuble choi si
pour être transformé en maison de la
culture et l'ab sence d·un proaremme
dètmi pour le fonctionnement de

cette struc ture . En 1977, et en colla
boration avec -le -mmtst ère de l'infor
mation et de la culture. nous avons
procédé il une étude complete à l'is
sue de laquelle un programme a été
tracé. A cet effet et avec l'agrément
du même ministère, un budget spécial
a été arr été Cependant la soc iété
chargée de mener il lerme les travaux
s'est à son tour. trouvée confrontée au

. problème du manque des dossiers
techniques concernant le lieu il amé 
nager en mai son de la c ulture.

.. Actuellement nous sommes en
relation avec les membres du con
trôle technique pour la reprise des
travaux " ,

Propo s recueilliepar :
A.K,

rs



Brèves nationales

REUNION
DU BUREAU POLITIOUE

le Bureau politique s'es t reuni le 20
Ievner 1980. au siege de ta Présroen
ce de la Republique. sous ta crest 
oeoce du President de la Repubnque
Chadh Bendjedld. Sec retaire general
du Parll Il a examm e le dOSSIer lelaM
a revere-ce du monopole de l'Eta t en
matière de commerce ex tene ur SU I la
base des travaux de la comrmssion ad
hoc QUI avait ete designee à cel eHet
par le Bureau pont-que

En outre. le Bureau poli tique a etu 
die rcvotunon de la situation dans la
reglon .i la tu-mère des deuuers ev é
neme uts

Le Bureau poli ti que a eeattume rat 
tachement de l'Al gefi e il la poli tique
de tra temu é. de cooperation et de
bon vo ismage,

Vivement pr eoccupe par les co n
sequences de ces even ements Il co n
damne les mterv enuons rruntaues de
puissances etranç ères qUI constituent
un d,lngl~r pour Hndcpcndnncc ct la
securite de tous les Etats de la reç.on

Le Bureau politique reatmme ratte .
cnement de r Algerie à la oecrarenon
de H.1ssd.lessaoud qUI constitue 1.1
nase de ses retenons avec la Dja 
mannva arabe I\blenne sccrauste et
pOpUI.11Tt'

LE PROGRAMME
OU GOUVERNEMENT
POUR l "ANNEE 1980

L'ensembl e des programme s ercu o .
es par les mtter ents rr umst ère s. au t l'

ne de re vere.ce 1980. c onstituera le
proqr am rue de travail du qouveme
ment pmu ce lle mê me anne e Ces
proqrammes ont ete etaoores il par tu
des pl .ll1s rtrnvesussements du pro
gramm e general o'rmoouanon et du
budget de toncnonnement 1980 A ce
nue. sarouteron t eqaternent les acn
vites et les taches qur precedent
reveconon de ces crans y decoulan t

Ce proqramme de travail a ete ela
bore .i 1.t demande du Pres ident de 1.1
Repubhque. secretaire general du
Part i Il consntue une nouvelle fo rmule
cestmee .1 crqamser le~ acnvrtes du
qouvemement. ,1 en accrortre retn.
crence u.u une me illeure coordinat ion
entre les mttetents secteurs et à f.1CI
hte r le SUI\I et revafuanoo des efforts
deployes

Les ptoqrammes uecnon presentes
pal les drtterents numst ères sont ,1 \eS
sur

- La reaus.tt.on des proglamll1t's
oramnes.

L·,tmelllH,l tl{1 n (1e la geslll,n,

- la rt'llrgaI1lS.ltl(ln des en trepli ·

REUNION OU CONSEil
DES MIN ISTRES

Le Conseil des ministres s'est reuni
le 2.$ tevner 1960. sous la presidence
du President Chadli aeooieoro. Presi 
dent de la Republique. Secretaire
general du Parti

Le Conseil des rrurus Ires a entendu
en debut de seance. un expose du
prermer -rrnmstre sur racuvrte du gou·
vernement au cours de la semaine
ecoulee et durant laquelle cin q reu 
nions on t ete consacrees au sui vi de
re vècutfon des dermètes decisions

prises dans le domaine de Fhabrtat et
de remeuor auon de la r nstnb unon des
crooons de base, tandis que les au
tre~ ont porte SUT la oreoaranon des
dossiers il soumettre orocnemem ent
RU Conseil des mmrsnes

Ensuite. le ministre des Industries
reç ères a presente une cornmuruca 
Iron sur la conference des Naucns.
Urnes pour le de....eto ccem ent mous 
tnettoreuun. tenue à New -Delhi et sur
les reranoos bilater ales avec noce et
le Pasrstan

&l:Is:

- La coursu.te de la oecennau sa
Iron.

- Le parachèvement des textes de
rectem entanon

- t'exercic e du con trole et de ren 
tretren.

- L'ameüorauon de la d.st nbcuo n.

- Ca satisfaction des bescms es -
senners des ci toyens:

- Une uuhsauon reuonneue des ca 
c-es et de la tormanon

Le Premier-ministre. assurera la
coordmaucn entre les ortterents pro 
grammes rmmstenets et ve illera il leur
evecuucn

Enfin . Je Conseil des rmmstres exa
minera deu\ tOIS par an les -eenea.
nons mis es il Jour e l procedera a
re varuanon des ettorts oeoroves el il
la mourtrcanon eve ntuelle des pro 
grammes ou à leur enrichissement en
cas de oecess.te.

lI:: COORDINATEUR OU PARTI
S'EST REUNI

. le ministre des Finances. de son
cote. a pres ente deux proje ts de lOI,
l'un tetant au... assurances. rautr e. à la
propriete d'Etat, Qui onl été adoptes
par le Conseil des ministres au terme
des debats Ces deux projets seront
presentes à l'Assemblee Populaire
Nat ionale, lors de sa prochame ses
s.on

Ces deu x prorets vis en t à adapter
l'ancienne leglslahon en mat.ère d'as 
se -ances el des domaines aux oonons
du pays te lles que detnues par la

Cha rte nati ona le

Le rmmstre de la Ptamncanon et de
fAmenaqement du temtone et le mi 
nis tre du Commerce ont fait deux ex 
pos es sur les mesures proposees en
vue de talle tace il la rarete de ces
tams cr co cn s. constatee de temps il
autre Apr ès debat. le Conseil des ml 
rustres a il ce propos. adopte les me
sures necessau es Une cornrrnssron
permanent e. sous reçroe du ministère
du Commerce a ete constnuee a cet
eftet

AVEC LES PRESIDENTS
DE COMMISSION
ET DES CHEFS
DE DEPARTEMENT

M Monam ed Sdlah Yama oi n. mem 
bre du Bureau oontroue et coordina
teur du Parti. a preside le 17 t évrter
oermer. au Palais li tou t Youcet. une
reunion qui a groupe les presidents de
ccmrmssrcns el des che fs de departe -
ments •

Lmtormauon au sem du Parti el des
cr çamsanons de masse a consti tue
rorore du JOur de celle reunion Cet
examen se situe dans le cadr e de ta
dec.sron onse tors de la reumcn de
coordmauon tenue le 20 lamier der .
Iller en vue de rassembler toutes les
donnees concernant rmtormeucn au
sem du Parti et des orcan.sanons de
ma$se , -

Les oenats ont ete mercues par te
SOUCI de trouver les methodes etnca
ces afin de concretiser les deCISIOIlS
du -tème Congres du Parti oesnnees à
gara nt ir rettrcact te et rurute croneota 
tlon pour la m('lbilisation des mltr lan ts
autour des ll bl eCI!fs de la Rellolutlon



QU'EMPLOYER

CONTRE LES

HELICOPTERES?

•

Le prcbt ème de la lutte contre les
héücopt ères s'est manifes té avec une
nett elé particuhère dans les guerres
locales des années 70. Les premie rs
pas ont alo rs été entrepr is en vue de
le régler. Comme ra révélé la presse
ét rangère. pour anéantir les hélicop
tères américains au Sud-Vietnam, les
combattants du Front de libérati on
nationale tendaient du fil de fer entre
les arbres. plaçaient des obstacles
peu visib les sur les aires d'atterrissa
ge probable s. posaient des mines à
explosion orientée. Ces mesures
.. passives . et procedes tactiques
n'étaient efficaces que lorsque les
héli coptères agissaient ci basse alt i ·
tude ou manœuvraient pour rattems
sage.

Le s operati ons militaires au Pro
che -Orient ( 1973) ont montré, cepen
dant, que l'arsenal de s proc édés tac 
t ique s d'action des hélicoptères
s'était notablement enrichi. Particu
lièrement efficaces ont ét é les atta 
ques contre les blindes et d'autres ob 
jectifs sans entrer dans le domain e du
tir de la D.C.A. ennemie, ainsi que les
raids inopinés avec approch e de l'ob
ject if terr estre a l'altitude mifl imal e.

Il s'est avéré qu'au co urs des duels
char-hélicoptère d'exerci ce les per
tes en néucopt ères sont plusieurs fois
moin s importan tes que les pertes en
char s. D'apr ès les évaluations d'arbi
tre s, au cours d'un exerc ice de quatre
jours et demi, les hélicoptères des
.. oranges .. ont oc détruit .. 200 tank s,
six hélicoptères d'appui feu, deux
chasse urs de l'aviat ion tactique, ptu
sieurs hélicoptère s polyvalents el de
reconnai ssance ainsi qu'une grande
quantité de véhicu les des .. ble us ...
Oans le même temps les oc pertes ..
des .. c ranqes » se sont élevées a
seulementquatre hélicoptères.

On voi t donc se révé ler la trè s gran
de eff ica cité de l'hélicoptère en quah
té de système de feu universel pos
sédant des performances bien supé
rieures li celle des autre s engins de
combat en ce qui concerne le champ
de' vision , la manœuvrabi lité , le choix
du moment et de l'endroi t des atta 
ques. Les programm es de création
d'hélicoptères de combat promet-

teurs prévo ient raccror ssement de
leur puissance de feu, de leur viabil ité
et de leur aptitude aagir par n'importe
quel temp s.

Tout cela aggrave le problème de ta
lutte contre les hél icoptères, oblige à
uti liser pour leur destruction prat ique
ment tous les moyens de feu dont
sont dotées les troupes.

Au plan organi sationne l et tactique,
les spécialis tes étran gers propose nt
de perfectionner le système de dé
tect ion des hélicoptères de l'ennemi
et de mise en alerte des troupes. Sur
ce plan on apprécie positivement l'uti
lisation de radars mobiles avec possi
bil ités accrues de repérage et de
poursuite de s cibles volant a basse
alt itude. On juge imp orta nt de définir
le plus tôt possible les axes accessi
bles aux hélicoptères, d'assurer une
portée maximum au balayage radar,
de disposer les moyens de O.C.A.
avec un faible angle mort de vision le
plus près possible des fractions à pro
téger.

Etant donné que les moyens de
destruction des cibles volant à faible
alti tude sont concentrés à l'échell e
tac tique, on considère que c'est dans
ce lle-cl que do it être organisé dans
une pleine mesure le système de lutte
contre les hélicoptères, Il est recom 
mandé de disposer les systèmes d'ar
mes antiaériens directement dans les
dispositifs de combat des fractions
des troupes terrestres et de les dé 
placer simultanément avec celles-c i.
Il est recommandé aussi d'avoir des
moyen s de O.C.A. détachés en perma
nence pour la lutte contre les néncop
t ètes surgissant à lïmprovi ste. D'où
ümocrtence particulière Que l'on co n
fère au développement des systèmes
d'armes missile AA disposés sur
chars, véhicules de combat d'infante 
rie et transports bl indés, possédant la
viabil ité et la mobilité indispensables,
capables d'effectuer une couverture
A.A. permanente des troupes dans le
combat mobile.

Dans certaine s armées on procède
à des expériences d'utilisation de pro
jec tiles antichars contre les hélicop
tère s, on tente de créer un système
de fusées à faible portée pouvant être

util isé indifféremment contre les blin
dés et contre les avio ns et les héli 
coptères volant à basse alti tude.

Pour détruire les hélicoptè res sur
leurs aires disposées à proxim ité de
la ligne avant de la défense de re nne
mi, on prévo it l'ut ili sat ion de rartmerte.

, Il est aussi consei llé de crée r un bar
. rage de feu annbénco pt ère au moyen

o'o bus. à charge brisante et il baltes.
Lors de rapproc he a rettcmescec ot
après celui -ci les hélicoptères peu
vent être détruits par le feu à pointage
direct de tou s les moyens, des tence
flammes, des obstacles actifs, surtout

. è explosion orientée.

Pour lutter contre les hélicoptères
on peut donc utiliser tous les type s
d'armement des troupes terrestres,
ainsi que l'avia tion de chasse . Néan
moins, la solution du problème ne se
rapp roche pas, au con traire elle
s'élo igne au fur et à mesure du per 
fectionnement des hélicoptères et
des procédés de leur emploi . En effet
en atta quant à faib le alt itude et à 3 à 5
ki lomètres et plus de distance, les
hélicoptè res sont prat iquement en
dehors du domaine du tir des moyens
A.A., terrest res, On observe la même
chose lorsque les hélicoptères agis-,
sent dis persés, par petits group es.

D'o ù la nécessité de trouver un
moyen qui, par sa puissance de fe u, sa
tactique d'actions, etc. pourrait être
comparé à l'hélicoptère. La logique et
l'expérience historique condui sent à
la conc lusion que ce moyen est aussi
l'hélicoptère. Tout comme le tank res
te un des moyens ant ichars les plus
efficaces, l'hé licoptère est un des
moyens les plus effi caces dans la lut 
te contre les hélicoptères. En cas
d'ut ilisation massive réciproque des
hélic optères, leur affrontement est
inévitable. Par conséquent comme
les combats de cha rs des dernières
guerres, le combat d 'hélicoptères est
inévitable lors d 'un heurt d'armées
bien équipées.

En examinant le problème de rutüi
sation des hélicoptères contre les
hélicoptères, les spécialistes militai 
res étrangers partent du fait que les
hélicoptères de tou tes les destina
t ions et construc tions doivent avoir
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l'armement dafenSlf approprié, être
adaptés au combat aénen Pour arta
quer les hélicoptères de combat et
repousser les attaques des chasseur s
eonemls. les hélicoptères doivent être
dotés d'Un armement plus puissant
oesnn é il détruire les cibles aérien 
nes.

Présente ment on observe ceux
points de vue essentiels au sujet du
développement des hélicoptères de
combat. L'un penche pour la création '
d'un appareil polyvatent. d'un hélicop 
tère d'assaut capable d'appuyer par le
feu les unités et fracti ons dans le

combat Interarmes, de détruire les
links et les autres engins blindés et
aussi de comtattre avec succès les
appareils analogues même les chas
seurs de l'ennemi L'autre point de vue
envisage une perspective plus éloi 
gnée et prévert le dé....eroppernent di'- '
t èrenct édes hélicoptères de combat :
hélicoptères d'assaut pour l'appui feu
des unités et des fractions des trou 
pes terrestres. la destruction de di
vers c.bjectlls au sol hélicoptères
antichars, spécialement destinés pour
la luUe contre les tanks et autres en
gins blindés; hélicoptères-chasseurs,
pour la destruction des hélicoptères
de combat et les autres cibles aérien
nes de l'ennemi.

l es partisans du second point de
vue se réfèrent à rexo ërtence t ustort
que et indiquent que tou t moyen poly.
valent perd plus ou moins son entee 
cité lors de recccmpüesement d'une
mission concrète. Alors que dans le
même temps la spécialisation off re la
pOssibilité de mettre au point un sys
tème ccnmer d'armement et la tecn
que la plus efficace On émet la sup
po sition de l'apparition dans ravenir

••

d'un grand besoin en néucoctères
monoplaces adaptés pour le combat
aérien. On considère Que cel appareil
devrait êtr e léger, raptde et manœu
....rable , armé de canons et de roquet
tes guidées" air -atr » .

Les impératifs a l'egard des héli o
ccotè res de combat sont de plus en
plus rigoureux. Perm! les plus imper
tents. la possibilité de réaliser des
missions sur terrain vallonné a alti tude
minimale dans des conditio ns météo
rologiques di fficiles de jour et de nurt,
l'aptitude il bien manœuvrer et <li

changer rapidement d'al ti tude, de di
rection et de vitesse, à accompli r des
figures de haute voltige en vue d'une
manœuvre évasive anti -D.CA et de
l'attaque des c ibles terres tres et
aériennes ,

En se basant sur l'expé rience des
guerres locales en Asie du Sud-Est et
au Procne-Onent tes spécialistes mi 
litaires étrangers considèrent que des
hélicoptères capables de voler à alti 
tude limite minimale et de bien me
nœuvrar sont moins ....ulnérables que
les avions, S'ils sont très manœu....ra
bles, ces appareils sont il même d'évi·
'ter les attaques des avions de chasse
en utilisant les plis de terrain, le lit des
cours d'eau, les massifs boisés , les
constructions, etc . ou bien de porter
un coup inopine dans un axe choisi.

Les modèles d'armement les plus
perfec tionnés pour les hélicoptères
de combat sont la roquette guidée
antichar, le canon automatique de
20-30 mm et la roque tte guidée . la
préférence est accordée au canon qui
permet de tirer sur des cibles terres 
tres et aériennes. Cependant. le ca -

non a bord de 1hélicoptère es! consi
déré comme un moyen insuffisant
pour lutter en combat aérien contre
les avions de chasse. c'est la raison
pour laquelle dans certaines armées
'étrangères on travaille sur féQuipe
ment des hélicopt ères en roquettes
de la classe. arr-air _.

On élabore différentes variantes
d'act ion des hélic optères do tas de
ces roquettes. Par exemple, pour évi 
ter d'être détruit par le feu de l'avion
att aquant. rnëuccotere peut voler à sa
rencontre il faible alti tude , Cela réduit
le temp s pendant lequel l'hélicoptè re
se trouve sous le feu de t'avion assail 
lant Qui doit sort ir de l'attaque pour ne
pas percuter le sol. AussitOt que le
chasseur eSI passé au-dessus de
l'hélicoptère, celui-ci tait volte -face et
lache une fusée contre lui.

Compte tenu du caractere du ccm
bal interarmes moderne, on peut con 
sidérer que le plus souvent le combat
cbéncoptères ainsi que le combat
d'hélic optères contre des av ions s'en
gageront lors de l'accompagnement
de différentes terces par des héucoo
tères. lors de l'accompa gnement (de
la cou....erture) d'unit és et de fractions '
de troupes terrestres à l'attaque, lors
de l'accomplissement de missions vi
sant la destruction de postes do di·
rection de moyens c'erteque nuctéet
re, cb éncopteres en stationnement el
d'autres objectifs de l'ennemi

Dans tous ces cas, les hélicoptères
de co mbat peu....ent détruire des ct
bles aérien nes soit en interaction
avec les troupes et les moyens ter 
restres, soit en interaction réciproque,

Si l'on utilise les hélicoptères spé
cialement pour détruire des appareils
analogues de' l'ennemi , ils peu....ent
agir à part ir d'embuscade, attendre il
couve rt l'attaque de l'aviation enne
mie et dès le début de celle-ci pren 
dre l'air et lâcher des fusées inopi .
némenl le plus souvent celle tacti
que d'action sera utilisée dans le
combat défensif. Dans rottensrve on
rec ourra à des actions plus résolues,
plus intenses.

Nous ....oyons donc Que le problème
de la luite contre les hélicoptères est
résolu sur la base de l'utilisa tion cern 
binée des différents moyens du com
bat interarmes et de l'emploi de pro 
cédés tactiques les plus divers, l es
combats d'hélicoptères deviennent
une consti tuante objec tive du combat
intera rmes. combats Qui peuvent être
menés soit en inte raction avec les
forces et les moyens terrestres, soit
indépendamment par des ' groupes
d'helicoptères el des hélicoptères
isolés.

El-OJEICH No202. Mars 1980



LE COLONEL BELHOUCHET LE SECRETAIRE GENERA L DU MIN ISTÈ RE DE LA DEFENSE
EN VISITE D'INSPECTION
DANS LA 2é me REGIO N MI- NATIONA LE EN VISITE DE TRAVA IL ET D'INSPEC TION
LlTAIRE

PAR TICIPATION DE L'ANP
A UNE OPERATION
DE VOLONTARI AT
POUR LE REBOISEME NT

Dans le cadre de la campagne na
tionale pour le reboisement, des offi 
c iers. des sous -offic ier s et des djou 
noud de l'ANP ont pri s part è une
opération de volon tariat le 8 février
1980.

Celle opération a débuté en pré.
sence du colonel Kasdr Merbah , mem 
bre du Bureau polit ique et Sec rétaire

général de la Défense nationale, nu
colonel Ali Bouhadja, membre du Co
mité central, commandant de la zeme
région militaire , des membres du Co
mité central, MM. Mohamed Rouighi,
sec réta ire d'Etat aux forêts et au re 
boisement. Mt Ouazou, président de
la commission de volontariat. Aïssa
Nadjem, secrétaire qén êrat de rUNPA ,
Ali Amar, charge de la commission
étud es et for mation politique au Parti ,
ainsi que de!'> autorités locales et des
officiers supérieurs du ministère de la
Défense nationale.

A cette occasion, 150.000 plants,
sur une surface de 65 hectares. ont
été mis en terre dans la daîra de Bou
douaou. De leur côté, les officiers. les
sous-officiers et les djounoud de la
t ère région militaire , ont procédé à la
plantation de dizaines de milliers de.,
plants dans les gorge s de la Chiffe.
dans la daïra de Blida .

Au cours de la même journée, des
officier s, des sous-o tnc ters et des
djounoud de la z ème région munane
et il. leur téte le colonel Kamet Acder
rahim, membre du Comité central et

MILITAIRE

Le colonel Kasdi Merbah, a consa
cré [a jou rnée du 4 février à la visite
de plusie urs réalisations à caractère
social dans la ville de Constantine. Il,
s'est chargé également de la pose de
la premiè re pierre d'un ensem ble de
310 logements individuels qui sera
réalisé en 18 mois.

Le colonel Kasdi Merbah a terminé
sa visite par une séance de travai l
avec les cadres de la Sème région
mili tai re .

,
les jeunes seront transférés dans dif 
féren ts chantiers du service national
(villages socialistes, habi tat. trans
saharie nne et autres projets)

REGIONDA NS LA Sème

PERMANl:N T D'ORAN

La cé rémonie (l'ouverture de la
nouvelle année judiciaire 1979·80
s'est déroulée le 15 fév rier 1980, au
tr ibunal permanent d'Oran en crèsen
ce du co lonel Kamal Abdenahim,
membre du Comi té central, comman.
dant la 2éme r~gion mil itaire.

A cette occasion, les officiers el
sous -o ffic ie rs désignés comme ma
gistrats assesseurs, ont prêté ser .
ment.

Le colonel Kasdi Merbah, membre
du Bureau politique, Secretaire q éné 
rat du ministère de la Défense natio
nale vient d 'effectuer les 3 et 4 février
dernier une visite de travail et d'ins 
pection dans la Sème région mili taire.
Le Secr étaire général du ministère de
la D éfense nettonete et la délégation
qui raccompagnait ont été accueillis

. par le colonel Hacberm Hadje res.
membre du Comité ce nt ral et com
mandant de la Sème région mi litaire,
par les auto rités locales ainsi que par
plus ieurs ' officiers supérieurs de
l'ANP.

Il s'est rendu ensuite à Batna, ou il a
visité les différentes installations des
armes do co mbat Il a également posé
la première pierre de la nouvell e éco
le des armes de combat.

Quittant Batna, pou r la wilaya
d'Ourn-El-Bouaqhi, où le colonel Kas
di Merbah, a posé la première pie rre
d'un ce ntre de fo rma tion spécialisé du
haut commissariat au Service natio 
nal. Ce ce nt re qui pourrai t accuei llir
1.500 jeunes du service national, dis
pense ra une formation dans les diffé
ren tes spéciali tés des travaux du bâti 
men t.

En effet. à l'issue de leur formation,

Le colonel Abdallah Belhouchet;
membre du Bureau polit ique, Inspec 
teur général de l'Armée Nationale Po 
pulaire, a effectué entre les 11 et 14
lévr ier 1980, une visite d'inspection
dans la z ème région mili taire.

11 a été accueilli par le colonel Ka
mel Abderrahim, membre du Comité
central et commandant de la z ème
rég ion milit aire ainsi que par des otû
ciers supérieurs de l'ANP

Durant son séjo ur, le coroner Bel
houc het. a égal emen t visité les wt
layate d'Oran, de Tlemcen et de Sidi
Bel· Abbes,

SORTIE D'UNE NOUVELLE
PROMOTION D'OFFICIERS
DE RESERVE

Le colonel Mohamed Atauia . mem
bre du Comité central, commandant
de la 1ère région militaire, a présidé
le 24 février dernier è rEFOR de Blida ,
la cérémonie de sortie d'une nouve lle
promotion d'off ic iers de réserve de
l'AN P. Ont ét é présents à la cé rémo
nie, le commissaire nat ional du Part i,
le wali de Blida , ainsi que les autorités
loc ales c ivi les et militaires

Le co lone l Ataûia a été reçu par le
duecteu r de récole en compagn ie
d'autres membres. Au cours de cette
cé rémonie, le directeur de l'école de 
vait exhorter les nouveaux promus à

faire preuve de militant isme et d'en 
gagemenl dans les nouvelles tâches
qui les attenden!.

Après la remise de grades et de dr
plômes aux nouveaux officiers, la c é
rémonie devait prendre lin par un d é
filé de s troupes.

CERE MONIE D'OUVERTURE
DE L'ANNEE J UDIC IAIRE 79 ·80
AU TRIBUNAL MILITAIRE
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commandant de cet te région mili taire,
ont pour leur part mis en terre
100 .000 plants dans la commune de
Messerghine, Tlilat et Boute tlsse, dans
la wilaya d'Oran.

LE MINISTRE DE LA DEFENSE
DE LA REPUBLIOUE
DÉMOCRATIQUE
ET POPULAIRE
DU YEMEN EN ALGÉRIE

M. AIi 'Ahmed Nasser Antar , mem bre
du Parti yéménite, ministre de la ë é 

tense de hl Répub lique démocratique
et popu laire du vemen. est arr ivé le
17 février 1980, a Alger, porterur d'un
message verbal de M. Abdelfattah
Ismail , Secrétaire général du Parti so
cia liste du vemen. au Président Chad 
li Bendjedid. Président de la Républi
que. Secrétaire général du Parti.

Il a ete accuei lli , a son arrivee a
l'aéroport Houart-aoumeotène par le
co lonel Khelil Habib , mem bre du Cc 
mité central et directeur au ministère
de la Défense nationale,

En outre, M. Nasser Antar , a été
reçu par le Président Chadli Banrfje 
did, et ce, en présence du colonel
Kasdi Merbah, membre du Bureau 110'~

ntrqve, Secrétaire géné ral du minis
tère de ta Défense nationale,

VISITE OFFICIELLE
DU MINISTRE DE LA DÉFENSE
DE BULGARIE EN ALGERIE

Le général d'armée Dobr i Djourov.
membre du Bureau politique du comt
té central du Part i communiste bulqa 
re et ministre de la Défense nationale
de la République populaire de Bulqa
rie, vient d'effectuer du 17 au 2 1 fé·
vrter dernier une visite offi cielle dans
notre pays.

Il a ét é accueilli a son arrivée a
l'aéropor t Houert-êoumeotène par le
colonel Kasdi Merbah, membre du Bu
reau poli tiqu e, Secrétaire géné ral du
ministè re de la Défen se nationale.par
le colonel Ali Bouhadia. membre du
Comité centra l et commandant de la
7ème région militaire, par le colonel
Mohamed Alleg, membre du Comi té
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central et Directeur du Commissariat
politique de l'AN?, par les cadres su
périeurs du ministère de la Défense
nationale ainsi que par l'ambassadeur
de la République pop ulaire de Bulqa-'
rie à Alger.

La visite du ministre de la Défen se
bûlga re a été marquée par les entre
tie ns qu'il a eu avec le c olonel Kasdi
Merbah . Ces entretiens ont porté sur
les possi bilités de renf orceme nt des
liens existants entre les deux armée s.

Il a été également reçu par le Pr ési
dent Chadli Bendjedid, Secrétaire
général du Parti. Comme il a été reçu'
par M. Mohamed Sarah vatnaour,
membre du Bureau politi que et coor
dinateu r du Parti .

Au cours oe leur audience, les en
tret iens ont porté sur les relations bi
latérales entre les deux pays et les
deux parti s, ainsi que sur les moyens
de les développer et de les renfo rcer
dans l'intérêt des deux peuples, Par
ailleurs, les problèmes da politique in
ternationale d'intérêts communs ont
été. évoq ué s.

M. Rabah Bitat, membre du Bureau
politique, président de l'Assemblée
populaire natlonale a reçu de son cô
té la délégation conduite par M. Dobr i
Djnu rov. Ont assisté à cet entretien le
colonel Mohamed Alleg et l'ambassa 
deur de Bulgarie en Algérie.

A noter par aille urs, que le général

d'armée de Bulgarie qui etait acc om
pagné du colonel Mohamed Allag, a
visité l'Académie militaire inter-armes
de Cherchell . A leur arrivée, ils ont été
accueillis notamment par le lieute 
nant -colonel Zine El-Abidine Hachichi,
membre du Comité central, Directeur
de l'Academie.

Au terme de cette visite, le ministre
de la Défen se de Bulgarie a visité dif
fére nte s installations mil itaires et réa
lisation s économiq~es.

LES ACTIVITES DU CENTRE
D'INFORMATION DE L'ANP

A l'occasion du double anniversaire
de la nationalisation des hydrocarbu
res (9ème) et de l'UGTA (24éme), le
centre d'information de l'ANP a orga-

ntséune exposition photograph ique et
documentaire ,

Parmi les documents exposés, figu.
raient de s lettres et des télégrammes
de soutien au peuple algérien pr ove 
nant de plusieurs organisat ions inter
nationale s amies et ce, lors de l'arres
tation du mi li tant Aïssat Idir. Un autre
c ôté a été réservé il l'exposi tio n de
certains produits de la SONATRACH
et plus précisément des produits en
plastic (jouets) provenant de l'unité de
product ion de Sétif. Des schémas ex
plicatifs sur révo lution de la SONA
mACH, montrent ~ lairement les pro
grè s enregistrés par cette société au
cours de ces 9 dernières années.

Comme il a été procédé également
a un exposé audio-vis uel sur les ec tr
vues de la SONATRACH dans le do
maine des hydrocarbures.

Des extraits des discours du défu nt
président Houari -Boumediène sont
mis en relief notamment ceux évo
quant la nationalisation des hydrocar
bures. Rappe lons aussi, que le ce ntre
de l'information de l'ANP avait org a
nisé auparavant une exposition 
photos sur le derek-et-watanl. Cette
exposition entrait dans le cadre de la
cam pagne d'information destinée il
faire ccnnartre au public le rôl e posit if
joué par ce corprs dans le doma ine
de l'exécut ion des lois et règlements
ainsi que le maintien de l'ordre et la
sécurité publique et ce, conformé
ment il la Charte nati onale et a la
Constitution.

Enfin, le centre d'information de
rANP vient d'o rgani ser de rnièrement
une exposition photographique sur les
tran smission s militaires.
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Brèves internationales

DES OBUS O'ARTILLERIE
AMÉRICAINS DeSTINÉS
A L'ARABlE SEOUDITE

le ministère de la Défense améri 
caine a info rmé le Sénat de son inten
tion de fournir un envoi d'obu s d'artü
lene américains (obus pour mortier s,
de courte portée. ainsi que pour ce
nons de chars de 140.000 tirs) il rAra·
bie Séoudite. Cet armement s'évalue
à 77 millions de dollars.

Un communiqué du ministère de la
Defense pré ci se que cet envoi entre
dans le cadre de la po lit ique d'aide
américaine. appo rtée aux autre s pays
et ce, dans le but que ces dern iers
p:Jisseot assurer par eux même s leur
défense et leur sécuri té. D'un autre
c ôté. au courant dun entretien, le mi
nistre séoudien des Affaires étran
geres, vient de souli gner le fait que 1

son pays ne permettra sous aucune
raison nmptentanon de bases militai
res étrangères dans son pays.

t.soo MARINES'S SE DIRIGENT
VERS LE GOLFE

Selon les dires d'un militaire améri 
cain è Manille, une troupe de d ébarca 
tron No 31 comprenant 1.aOO fusilhers
marins américains. va bientôt rejoin
dre la région du Golfe et ce , apr ès
avoir bien accompli ses missions et
ses manœuvres aux Philippines. En
outre, il a préc isé que ce s tc snners
marins sont de 'Irais spéci alistes des
domaines de la destruction et du ter 
rorisme. AinSI, ils sont capables d'et
fectuer des "Opérations offen sives,
tout en s'alignant du côté des unités
d'a..renon et de la flotte.

Auparavant l'administration amén
caine a annoncé l'arrivée de cette
troupe au Golfe avant le 15 mars
1980.

D'un autre c ôte. la revue amér icaine
• New's Week .. avance le fait que les
milie ux du Pentagone pensent remet
tre en activ ité les différentes flottilles
et ce, dans le but de les envoyer dans
l'Océan Indien Elle affirme également

que la fo rce el la densité de s tirs dè
ce s bateaux en une heure, correspon
dent il ce que peut tirer un porte 
avion pendant une journée entière

DES AVIONS D'ESPIONNAGE
AMERICAINS SUR LA BASE
MILITAIRE BRITANN IQUE
ACHYPRER

Selon des info rmati ons en prove
nance de Nicosie, quatre evtons d'e s
pionnage amér icains . U 2 .. sont ete
nonne s à la base mili taire britannique
d'Akrotiri dans Ille de Chypre.

Le jou rnal chypriote . Halhkim Se
si .. a révélé que le nombre de corn
mandos américains qui se trouve ac
tuell ement dans la bases militaires
britanniques vient d'augmenter de
plus de 400 perso nnes. Le quoti dien
ajoute, tout en précisant que la Gran
de-Bretagne vient c'en treoe ndre éga
Iement des initiatives dans le but
d'agrandir ses bases mili taires et d'en
créer de nouvelles.

15,000 DOLLARS SONT DÉPEN
SES
PAR MINUTE DANS LE
DOMAINE DE L'ARMEMENT

M. Rolf Meyer Neted. président de
Hnstttct international de s recherches
pour la paix à Stockholm, a affirmé
que le mond e dépense environ 15.000
dolla rs par minute dans le domaine de
l'armement, Selon lui, les dépenses
militaires dans le monde ont atteint au
courant de l'année 1979 plus de 480
millia rds de dollars, ce qui signifie une
augmentation de 0,7 % pendant une
seule année, En outre, les dépenses
entre prises par les pays en voie de
développement dans le domaine mm
taire mondial pendant vingt ans, ont
passé de 4 %8 14 %.

Ainsi, M. Rolf, espère une certaine
con tinuité des mesures entrepri ses
dans le domaine du désarmement et
ce , malgré la crise mondiale actuelle.
Les accords de • Salt .. entamés du-,
rant la guerre du Vietnam. ont ceiè
prouvé la pos sibilité d'entente entre
les deux superpuissance s et ce , mat
gre l'ampleur de la cri se de l'époque

OTAN : DES MANŒUVRES
MILIT AIRES EN NORVEGE

De source off ic ielle du 13 février
cemter et provenant d'Oslo, environ
20.000 soldats de sept pays membres
de roTAN, vont part iciper 8 de s rna.
nœuvres milita ire s . Anorak Expre ss ..
qui se dérouleront du 28 févr ier au 27
mars 1980 en Norvège.

Vont participer 8 ces manœuvres
des forces norvégiennes, le Canada,
la RFA, j'Italie, la Holl ande, la Grande-

Bretagne et les êtats-ums .
A ce pr opos, M. Constant in Cara

manlis, pré sident de la Grèce a con 
VOQué son gouvernement pour discu 
ter du plan de roTAN qui envisageait
une nouvelle possibilité de la réinté 
gration de la Grèc e dans le système
militaire de l'Atlantique.

Aucune nouvelle, ni précision n'ont
été données par les responsables
grec s sur les proposit ions faites par le
commandament suprême des forces
de l'OTAN au président de l'armée
grecque.

Selon d'autres sources, ce plan en
visage le partage de la mer d'Egée en
trois zones. l es eaux territoriales et la
zone aérienne des cOtes Est seront
mises sous la survei llance de l'armée
grecque. Les eaux terri to riales et la
zone aérie nne de l'Anato lie .seront du
ressort de l'armée turque. Enfin, ta
mer d'Egée séparant la Grèce de la
Turquie sera du ressort des forces
américaines.

LA FRANCE VEND
DES ARMEMENTS
A L'AFRIQUE DU SUD

l e • Sunday Times.. br itann ique
confirme le fait que la France ait enta
mé des discussions secrètes avec le
rég ime raci ste de l'Afrique du Sud et
ce , dans le but de lui fourn ir des arme
ments sophistiqués. Le jo urnal a affir 
mé que le marché conclu entre les
deux pays sera d'une valeur sup érie u
re 8 350 millions de franc s. le gros de
la demande sud- africaine consiste en
véhicules blindés et en missiles sot
air, Ces armements seront vendus 01·
fic iellement au nom de l'Egypte, ta-

quelle les embarquera pour l'Alrt que
du Sud. Ils seront également réperto
riés comme étant de manufacture
égyptienne.

Les premiers c ontact s pour la vente
ajoute le • Sunday Times .. ont eu lieu
l'été dernier au Caire entre les res
ponsables français et égyptiens. Cela
a mené à une visite le mois de janvier
dernier au Caire d'une délégation
sud"afri caine.
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'Sahara occidental

La lutte continue

R.A.S.D.

Mais la lutte ne devait pas s'arrêter
la. Avec ra ide de la communauté in
ternalionale el des peuples épri s de
ju stice et de liberté, le Front Polisa rio
va in tensifier la lu tte . oraemser son ar.
mée l'AL PS en la dotant d'un arme
ment moderne et particulièrement
adapte a la guerre des sables. Un ar
rnement qui provient essentiel!ement
des pr ises de guerre effectuées par
les intr épid es patrouilles sahraouies

Au Iii des mois, la situation va être
totalement inversée après les nom
breuses vic toires réa lisées par les
guerilleros sahraouis : le Front Poli
sa rto déc ida de passer, alor s, il rot-

A ce moment le Front Poli sario.
bien Que déjà con stitué, ne pouva it at.

Au d ébut toul au début de nom 
breux observateurs poli tiques esti
maient que ce n'était la Qu'une rna
nrere désespérée. de s'opposer au
partage du Sahara oc cidental par les
régimes ail service de l'impérialisme.

Il Y a quatre ans le 27 février 1976,
précisément. le Front Polisario . re
présentant authentique du peuple
sahraoui, proclamait la naissance de
la République Arabe Sahraouie De
mocrat ique.

])-

Un pellpl" f ier de ses combattants...

ennerrues L'acquisition d 'un nouv el
armement permettra aux troupes de
l'ALPS d'é voluer sans être inquiétées
outre mesure par l'aviation, Cet arme
ment comprend , en effet. des missile s
qui obligent les pilotes à voter à très
haute altitude ce qui équivaut il dire
que les attaques aériennes oeve 
naient inefficaces et ne constituent
plus un danger pour les vaillantes co
lonnes sahraouies.

De fait, de nombreux avions enne 
nus ont été abattus et leurs pi lotes
fait s pri sonniers. Cette série de d élai
tes. tan t pou r l'armée mauritanienne
que celle maro caine, n'ont pas man.
q ué d'avoir des répercus sions polit i
ques particulièrement grave s au ni
veau des pays agresseurs, Pour le Ma-

fro nter sur runique plan militaire rer
mée royale de Hassan Il et celle de
Ould Dadcah. Avec des effe c ti fs ré·
duit s. du matériel vétuste le Front Po
lisario devait tout d'abord sauver les
popu lations . sahrao uies des massa
Gres décrétés par le roi et son vassal
Ould Daddah

Il faut dire que cette période a été
très eprouvante pour les co mbattants
de l'ALPS qui devaient lutt er sur plu 
sieurs fron ts il la fois : harceler les
troupes ennemies, organiser les se·
cours pour les popu lations nomades
tou l ce que cela suppose comme
charges astre ignan tes, etc ...

fensive en torçant le maillon faible de
l'agresseur , Le Front Polisario visera
tout d'abord la Mauritanie de Ould
Daddah et parvint même il atteindre la
cap itale. Nouakchott. C'est au cours
d 'une de ces incur sions en territoire
mauritanien que devai t mou rir le pres 
tigieux combatt ant Mustapha Sayad
Et-Ouali, Secrétaire générai du Pou
sarto .

L'utilisation des" Jaguar s " françai s
con tre les colonnes du Poli sario va
entrainer l'adoption d'une nouvelle
stratégie par c e demier : attaquer
sans répit. a n'importe que! moment el
dans n'importe quel lieu, los tro upes
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roc, ce sere le o éctencnement de tout
un ensemble de mouvements de con
testaticn populai re que ta prétendue
opposition ne parv iendra pas à faire
taire. Le régime monarchiste tout en
criant à ronron sac rée et en recourant
à l'aide des puissances occidentales
effec tuera les purges au sein de son
armée. Celle -ci consti tue et c ont inue
encore de repre senter un danger pero
manent pour le tr ône. si ron croit les
prophé ties de ce rtains , cc sera ce tte
même armée, qui renversera au moin
dre faux pas, le régime de Rabat dont
plusieurs signes indiquent qu'il est a
bout de souffl e.

En Mauritanie. la con testation $0 ,
etete parvint a son comble. Lr ssue
sera la déposition de Quld Oaddah

g~a.ce à un coup d"l:.tat exécute par un
comi té mil itaire de salut nati onal, Ce

,.. qui portent la guerre JI l 'int e.ieur meme

putsh allai t changer to talement re
co urs des événements, '

Le changement de régim e en Mau
man te a été pour le Front Polisa rio
une occasion d'amorcer un processus
de paix dans la régi on en décré tant
unilatéralement en cessez-le- feu avec
Nouakchott.

Cet te main tendue n'a pas été refu
sée par le nouveau régime maurita
nien qui préféra signer un accord de
paix avec le Front Polisario plutôt que
de continuer une guerre d ésastreuse
et à l'issue trop inc ertaine.

Resta donc Rabat qui refuse, mal 
gré les nombreuses offres de paix, à
reconsidérer ses posit ions dans un
conflit qui tourne dangereusement en
sa défa veur.

L'offensive .. Houari-Boumediène »

a montré toutes les ca pacités du
Front Polisario à faire prevaloir ses
crous lég it ime s pour lesquels, il ira
jusqu'a porter la guerre à l'int érieur du
pays agresseur.

Les retent issante s vic toires de
l'ALPS ont fortement démoralisé rar
mée monarchiste et les stratèges du
palais s'évertuent à porter la resp cn
sabnü é du conttrt sur l'A lgérie i. une
manière comme une autre .raccen 
tuer la fuit e en avant afin de voëer les
véritables dessous du problème. Le
recours à la .. mena ce extérieure .. a
toujours eu comme but : détourner le
peuple marocain de sa dure réalité
d 'exploi té en faisant tourner ses re
gards vers une pré tendue agression
venant du pays front alier mais en ro c
curence l'Algé rie,

Jusqu'a quand cette méthode va-t 
elle porter ses fruits? Les derni ers
événeme nts laissent à penser que les
difficultés que traver se ac tuellement
la monarchie ateoune ne seront pas
résolues pour demain .

Tous ces éléments militent en fa-
veur d 'autre s vic to ires qu'aura à réali 
ser le Front Pol isario, de s vic toires Qui
permettront d'asseoir les base s d'une
paix globale et qui sera en même
temps une plate forme pour entamer

u pays agresseur,

la cc nsu ceucn d'un Maghreb des peu 
ples

Car, déja la République Arabe Sah
raouie Démot:ratique est reconnue
par 36 Etats de la communaute inter
nationale en même tem ps qu'elle Jouit
de la symp athie de lous les peuples
épris de paix . Les nombreuses résolu
tion s prises par les hautes instances
internationales (ONU, OUA et non 
alignés) attestent, on ne peut mieux,
de la justesse de la caus e sahraouie.
Quant au roi vassal, il ne fait Qu'accu
muler les éc hecs

La victoire f inale est proche. Rien
ne po urra arrê ter le peupl e sahraoui.
pas même les armes américaines que
Carter livre généreusement a Has
san Il.
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souffle sur

le Zimbabwé

Un vent de liberté

L'ancienne Rhodésie du sud est, en
fin, devenue le Zimbabwe libre il tra 
vers les élec tions du 27 au 29 février
qui ont po rté au pouvoir, à une écra
sante majorité, la ZANU Front patrioti
que de M. Robert MugAbe . Avec
62,9 % des suffrages et 57 sièges sur
les 80 réservés aux Africains, dans la

!~~~:b~~5~:~~~~dl~r~~~~~;n~~e~k~~
ma, qui arrive en seconde position
avec 24,1 % des voix et 20 députés.
Le troisième et dernier part i noir re
présente l'UANC de l'év êque Muze
rowa. essuie un grave revers avec
8.2 % des voix et trois sièges. Les
vingt sièges réserv és aux Europeens
étaienl allés, lors du scrutin du 15 fé
vrier au Front rhodésien du raciste lan
Smith.

. L'ampleur de la vic toire de M. Mu-

gabé a créé une surprise dans la me
sure où son radicalisme semblait lui
aliéner une partie de l'électorat plus
favorable à la modération du oc père
du Zimbabwé .. M. N'Kornn. Les obser 
vateurs ne s'attendaient pas non plus
à l'effondrement de l'évêque Muza
rewa auquel on pronostiquait au
moin s une dizaine de sièges. La cam
pagne électorale orchestrée en gran
de pompe et à grands frais par Muzo
rowa qui a bénéf icié d'un large sou
tien financie r de l'Afrique du Sud, n'a
pas pesé d'un grand poids fac e au
prestige patriotique de la ZANU et la
ZAPU.

UN SCRUTIN HISTOR IOUE

Le part i de M. Mugabé n'a fait que
retirer et recueill ir les fruit s de sa par-

ticlpatlon décisive à la lutte armée
contre les autori tés blanches, puis bi
raciales de Salisbury. L'électorat afri 
cain s'est montré plus sensible à rau
réa le de presti ge entourant la lutt e
des guérille ros, et ce, en dépit d'une
intense contre-propagande présen
tant, depuis de longues années, les
combattants de la brousse comme de
simples terror istes. En outre, la popu
lation semble avoir choisi de faire
confiance à une personnalité neuve à
qui on ne peut reprocher ni son op
portunisme ni ses co mpromissions .

A l'issue d'une campagne fortement
personnali see, l'intégrité personnelle
de M. Mugabé et la cohérence de son
combat polit ique n'ont pu qu'atti rer de
nomb reux suffrages à son parti ,

En réalité , la ZANU P.F. expr ime les
aspirati ons de la majorité afric aine à
une société plus juste. La masse des
électeurs s'est mieux reconnu e en
elle que dans 19 S autre s formations, Et
la très forte participati on électorale 
environ 94 % - a da amplement béné 
fic ier au part i de M. Mugabé. De son
côt é l'évêque Muzorerwa a payé la
rançon de son éphémère et m édiocre
passage au pouvoir, Il avait fait trop
de promesses qu'i l n'a pu tenir notam
ment ce lle de rétabli r la paix.

Le désintérêt des foules flour
oc l'homme de Dieu " traduit également

M. Mug ilbe : re cuennr les fruits de Iii lutt e armee. ..
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le rejet de ras sur éussemeot du peuple
noir par un peuple hostile au régime
raci ste de Prétoria qui éta it derrière
Muzerowa.

VERS UN GOUVERNEMENT
DE - LARGE fRONT
NATIONAL -

l 'écla tant succès de M. Mugabé 
qui a suscité la satisfaction unanime
de l'Afrique - n'a pas empê ché le lea 
der de la ZANU PF de lancer un ap
pel pour une grande rec oncilia tion na
tionale. Alor s que la rnejcrit é absolue
remp ortée sur ses adversaires a con
duit M. Soames a le désigner directe-

t ' évêque Muzerowa nn-mëme.
grand vaincu du scrutin a déclaré qu'il
ferait tout son eossun e pour coopérer
avec le futur gouv~r"eï.lenl En att en
dant, le passage de la Rhodésie au
Zimbabwé se plat;e sous des augures
plus favorables Q\. 6 te plus optimiste
des observa teurs n'a...ail osé renvee
ger.

En pr ônant une stratégie de .. front
national '", M Mugabé. prend soin de
n'exc lure aucune famille politique.
Rassurrer la minori té bl anche : te l est
son principal souci- • l e gouverne
ment a t-i l souligné mardi, fera tout
pour donner un sentime nt de sécurité

Consci ent de la difficulte.qu e cons 
titue ta transformation éccnormque
dans un pays dominé par la propriete
priv ée et la bourgeoisie cotoruate, M.
Mugabe, a précisé que les trenstcr
mations économiques n écesseues a
r evêoement d'cne soci été plus juste
s'acccmcnro nt de manière progres
sive... Nous de...rons utilis er les struc
tures existantes, a dit M. Mugabé
Nous ne toucherons ni aux droits de
propriété, ni aux retraites des fonc 
tionna ires. Nous ne voulons pousser
personne à quitter ce pays. Nous bati 
fons ravenir à partir de la base de cet
le soci été actuelle, qui est capitalis
te • .

,

La vlc l ol ra duFronl pa t rlotlqU8N'

ment comme premie r ministre et l'au
torise à gouverner a sa guise, M, Mu·
gabé s'est déclaré décidé à ouvrir le
gouvernement à une base très étargie.
Ainsi, il y a quelques jours M, Mugabé,
a eu (signe des temps) dïntenses
consultations avec lan Smith, son pire
ennemi d'hier, en vue de former le
nouveau gouvernement Qui aurait
prévu que le gémirai Walls , chef des
forces de sécurité rhodéslennes, se
rait autorisé par M. Mugabé non seure
ment à • travailler en étroite collabo
ration avec les chefs de re x-e érüta -.
mais enc ore à • présider au proces
sus d'intégration au sein de l'armée _.

Cette transition qui aurait paru im
possible voi là quelques semaines est
facili tée par le succ ès électoral de M.
Mugabé.

Tous ses ennemis d'hier ou rivaux
potentiels ne peuvent que répondre
favorablement à ses appels en faveur
de . la reconciliation nationale • .

,.. Iraduilla rejet dal'asaujeltisaamenl . ~

à chacun, vainqueur ou vaincu, fi sera
Juste et honnête, la majorité n'oppri
mera pas la minor ité. Ce sera une
coalition avec les membres des au
tre s communautés à qui la constitu
tion avait interdit d'être nos candidats
(tes blancs c'est -à-dire ) • .

UNE TRANSf OijMATION
PROGRESSIVE

Le futur gouvernement du Zimbab
we comprendra donc, selon toute
vraisemblance, des ministres euro
péens. Seront-ils en priorité parmi la
fr8(1ge libérale de la communaut é
blanche ? M. Mugabe putsera -t-u dans
le vivier ministériel du.Front rhodésien
je Smith ? Le premier ministre d ésr
gné a affi rmé retenir comme critère le
• mérite . et la • compétence • .

Il a ajouté t ëutetc ts, • que les préju 
gés raciaux devront disparaltre com
plètement '",

... du peupla . la minorit é bla nche.

Cependant le premier ministre dé
signé, a évoqué le sort des tr availleurs
noirs qui demeure une préoccupation
du dirigeant de la ZANU car, • ils ont
souffert de la discrimination sous le
régime recrste » .

la promotion de la paysannerie
quant à elle, suppose, selon M. Muga
bé • la redistribution de la terre et
re sststance gouvemementa le - .

Mais il a exc lu . toute .nencneuse
tian ou saisie des terres européen
nes •. Toutes ces proposition s de M.
Mugabé en faveur d'un changement
réaliste sont encore perçues crainti
vement par la populati on blanche
mais les actes d'allegeance du géné
rai Walls et d'tan Smith ne reflè tent-ils
pas vts-à-vis de M. Mugabe, les rap 
ports nouveaux entre communautés
dans un pays qui se veut neuf jusque
dans son nom ?

B. OAHMANI
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A qui profite la normalisation ?

•

La date du 26 janvier dernier mar
que le commencement de la phase de
" ncrmaüsatron- des rapports entre
l'Egypte et Israël, ainsi que le début
des relations diplomatiques et consu 
laires. Le gouvernement égyptien a
décidé de normaliser ses relations et
de s'associer au sionisme et à l'impe 
rialisme et ce. aux dépens du peuple
palestinien. Or, celui-ci n'a besoin de
personne et il est bien capab le de
décider seul de' son sort , sans pour
autant se substituer a n'impo rte quel
autre pays ou gouvernement. Toute
initiative, si elle n'envisage pas le fond
du prob lème palestin ien, qui est res 
sence même du conflit du Moyen 
Orient, ne peut avoir qu'une portée
très limitée. Comme elle est d'ailleu rs
vouée d'avance à l'éc hec. Le pro
blème des Palestiniens est devenu à
l'heure actuelle, un problème prtmor 
dial et vital pour la paix et la sécurité
dans le monde,

DES PROJETS DIVERGEN TS

Un traité signé entre Israël et
l'Egypte prévoyait la restitution à cet
te dernière d'une base militai re et des
quelques 14,000 km environnants, qui
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étaient sous l'occupation israélienne.
Le 26 avril 1982, sera la date du re
trait définitif de l'armée israélienne.

Le traité prévoyait également la
présence d'un contingent de l'ONU,
mais l'URSS a opposé en juillet der 
nier son veto au proje t. Cependant,
les Egyptiens et les Israéliens devront
dans ces conditions, assurer eux
mêmes la surveillance de cette zone
avec des patrou illes mixtes, con for
mément à l'accord signé au Caire,

Il est il noter, le rôle de plus en plus
actif des Etats-Unis , qui tentent de
sortir les pourparlers de l'imp asse ou
ils se trouvent, en essayant plus ou
moins de trouver un déno minateur
commun entre les projets israélien et
égyptien qui pour l'instant semblent
tout à fait contradic toi res

La co mparaison des deux projets
dans leur état actuel, montre qu'il n'y a
guère de com promis posstbte et que
les deux tex tes ne forment en réalité
qu'un catalogue de diverge nces. '

Concernant .. l'autonomie ,. par
exemple, le document israélien pre
voit que «l'autorité autonome .. doit
être composée d'un président et de

dix membres ayant chacun des attri
butions prop res et qu'en plus, une par 
tie de ces attributions devront être
partagées avec les autori tés israélien
nes et qu'un grand nombre de pou
voirs resteront entièrement aux mains .
de cènes-ct Le document égyptien,
contrairement au plan israélien, sem
ble avoir été élaboré pour ne pas don
ner l'impression de reduire les préro
gatives de « l'autonomie» et ce, pour
des raisons que l'on connait

Selon le gouvernement israélien,
.. rautoncmte » devrait s'appliquer
seulement à la population et non pas
aux territoi res occupés, Comme il
exclu t au nom de « la réunification de
la capita le d'lsraël» du projet «d'au
tonomie » la partie orientale de Jéru
salem, ainsi Que les Palestiniens Qui y
habitent.

L'étude des deux projets, montre
clairement que cette normalisation ne
semble pas être spectaculaire et
qu'elle est d'ores et déjà vouée à
l'échec et ce, du fait que les deux par 
ties s'accusent réciproquement
d'avoir dénature le contenu des ac 
cords de Camp David.
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Par son initiative personnelle, Sada
te vient d1mpliquer son pays dans une
rupture presque totale avec la plupart
des Etats arabes, qui eux, sont pour
une cause plus juste, à savoir le droi t
des Palestiniens à l'autodétermina
tion, à leur retour dans leUf patrie pour
y établir un Etat et récupérer la ville
sainte de Jerusatll!m.

Aussi, cette .. ncrmansancn- des
relations égypto-israéliennes, est à
condamner du fait qu'elle n'apporte
pas une solution à la situation des ter
ritoires arabes occupés par les sronrs
tes en 1967 et qu'elle ne conduit pas
à la paix dans la région. Ainsi, la seule
solution réelle du conflit du Proche
Orient, est ce lle qui consiste dans If
restituti on des ter rito ires occupés et
le retour des Palestiniens dans leurs
foyer s.

DES REMOUS INTERNES
Huit accords concernant .. la nor

malisation . des relat ions entre
l'Egypte et Israël sont à conclure dans
plusieurs domaines : le commerce et
l'économie, J'énergie, l'agricultu re,
etc., En vérité, ces accords ne font
qu'aggraver la situation interne ec.
tuene de l'Egypte, où le gouvernement
de Sadate se trouve incapable de ré
soudre les problèmes économiques
cro issants notamment I1nftation, la
hausse des prix , etc., Sadate, par sa
pol it ique éccnomtque actuelle, ne fait
en réalité, que créer de nouvelles dif
ficu ltés entralnant l'Egypte dans une
dépendance toujours plus étroite à
régard de l'étranger. •

Sadate, tombant dans le piège im
périaliste et sioniste et ne pouvant
plus s'en sorti r, a décidé de devenir
gendarme de l'impérialisme, ami du
sionisme el ennemi QU peuple égyp·
tien et de toute la nation arabe et mu
sulmane.

A cet égard. le plan de Sadate sera
sans grands effets, étant donné qu'il
entreprend des actions politiques
contre les Palestiniens et les musul
mans, qu'il collabore avec les 'enne
mis de t'Islam. D'ou, comment peut-on
prétendre défendre les droits légiti.
mes d'un peuple. en négoc iant et en
cédant tous les avantages à l'ennemi
et ce, sans pour autant tenir compte
de la part ie la plus concernée (Pales
tine) ?

Jusqu'à présent, on n'est arrivé à
aucun résultat tangible_ Le drapeau
israélien flotte pour la première fois
dans une capitale arabe. au moment
ou le gouvernement israélien adopte
une résolution .. réaffirmant le droil
des Juifs de s'installer en Cisjordanie
'f compris a Hébron décision contrai 
re aux accords de Camp David même
el les résolut ions des Nations Unies,

De son c ôt é. le comité exécutif de
l'OLP s'est élevé énergiquement con 
tre fa décision des autorités d'occu
pation israéliennes stipulant l'installa
tion de colons juifs dans la ville
d'Hebrpn, en CiSjordanie c ccuoée.
Comme il vient da mettre au point une
série de mesures capables d'empê
cher I1nstallat ion ces co lons juifs à
Hebron.

VIOLATION DES DROITS
DE L'HOMME
ET CONDAMNATION

la co mmission des droits de rncm-

Jusqu'ou peut aller la capitu laUo n.

me des Nations Unies a condamné la
politique israélienne dans les territoi
res oc cupés. La résolution votée affir 
me que les violations par Israël de la
convention de Genève sur les terr itoi
res occupés, mettent en danger la
paix mondiale et demande à Israël de
cesser de pratiquer les mesures ré
pre ssives et notamment la torture -sur
les prisonniers palestiniens.

.Ainsi, il s'avère Que les droits fonda
mentaux des Palestiniens continuent
d'être systématiqoement beeou és par
les sionistes et que I1déo)ogie sionis
te est dans son essence caractérisée
pa.. un racisme fondé sur une préten 
due supériorité religieuse et éthique
el qui denie leS', droits les plus élé
mentaires à tout autre individu qui ne
remplirait pas les cri tères pre-établis.

l a conférence islamique et le di
xième sommet arabe, ont de leur cë
té: mis auparavant, l'acce nt sur l'unité
du confl it erebo -tareéuen. ci savoir que
le problème palestinien, est l'essence
du co nflit qui oppose la Nation arabe
au sionisme, Et Que sans palestiniens
rien de positif ne pourrait être réalisé.

Notons également le drame du Li
ban. qui constitue une conséquence
directe de la guerre qui oppose de
puis vingt·cinQ ans, le sionisme aux
arabes. D'oû il s'avère impossible de
détacher cette question de la pro
blématique du Moyen-Orient '

DES DONNÉES
BOULEVERSÉES

Les événements de l'Iran et re ntrée
des troupes soviéti ques en Afghanis
tan sont venus bouleverser les don
nées du problème. Au moment où les
intérêts impéria listes se trouvent me- .
nac ée. il n'est pas indifférent aux
ê tats-unrs d'avoir pour alli és Israël et
l'Egypte,

Les dIvergence s américaines avec
Begin ont Soudain perdu de leur ac
cuité, puisque l'atti tude israélienne est
favorable à Washington. Sadate quant
â lui, tente de faire seul, et d'être plus
pro -américain que son rival israélien
et ce, en offrant un accueil à l'ex-Chah
d1ran et en proposant aux Etats-Unis
des facili tés portuaires.

La normalisation des relations
égypto-israéliennes co nstitue en tan.
l'ouverture des portes de l'Egypte aux
Israéliens d'un c ôté et la transforma
tion de la terre égyptienne en une
base militaire impérial iste, constituant
Lin danger permanent pour la région
de l'autre. A travers ce'è. on s'aperçoi t
que ttmpértausme et le sionisme vien
nent de réaliser leurs objectifs et que
le vrai perdant et bien Sadate.

En fait le gouvernement égyptien.
tout en reconna issant la souveraineté
de l'Etat israélien: déci de maintenant
de normali ser ses relations avec lui.
Or, cette normalisation va t-elle oron
ter réellement au peuple égyptien ?
Va t-elle permettre de résoudre le
problème des Palestiniens? Ou au
contraire, va-rene remettre en cause
le. paix mondiale?

Il est certain que chacune des par•
nee concem éeé. essefe de jouer.sa
carte et ce, en trouvant comme pré
texte .. l'expansionisme communiste .
ou autre. Or, la clef du problème se
trouve chez les Palestiniens et c'est
avec leur partic ipation que l'on pour
rait aboutir ft des résultats satisfai
sants,

Fu ld labdl
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Iran

Une relance

économique difficile
L'affaire des otages c ontinue d'oc

cuper l'essentiel de la poli tique inter
nationale de l'Iran au moment ou une
commission intemeuonere - consti 
tuée sous les auspices de l'ONU - est
sur place pour enqu êter sur les cri
mes de l'ex-Chah. L'élection de M.
Bani Sadr à la tête de l'Etat iranien
aura également été l'autre tait saillant
dans la mesure ou l'unité de l'au torité
semble progressivement se dessiner
dans un pays où les centres de déci
sion avaient tendance a se multipl ier.

Un co mp romis 68m ble s'instaurer
entre les Etats-Unis et rltan dans l'af 
faire des otages puisque les deux par 
ties se sont mises d'accord sur la
composition et le travail d'une com
mission internationale chargée d'en
quêter sur les crimes du Chah et la
responsabilité des Etats-Unis dans
ces crimes. En contreparti e, les auto
rités iraniennes auraient donné leur
accord pour une éventuelle libération
des otages au cas o ù les Etats-Unis
facilitent rex écutlon des recomman
dations de la commi ssion d'enquête .
La procédure de l'enquête s'est h.e:ur
t ée à la position des .. étudiants Isla
mique s .. qui ont refusé aUK membres
de la comm ission toute visite de l'am
bassade occupée. Cet accroc illustre
la pérennité d'une certaine confu sion
qurnt au centre de d écrsrcn véritab le

M. BAt/1 SADR:
Ut/E AUTORITE
Et/CORE MAL ASSISE

Les étudiants islamiques et les au
tor ité s iraniennes sont à la limite de ta
rupture : les premiers ont posé leurs
condit ions pour une éventceue visite
de la comm ission internationale d'en
quête aUK otages, et les autorité s ont
refusé ces conditions . M. Bani Sadr 
à qui l'Ayatollah Khomeiny vient de
déléguer le commencement suprême
des forces armées - s'est vivement
élevé contre ce .. centre occulte et
fanatique .. que sont les étud iants isla
miques dans leurs tentatives de s'in
terférer dans les affaire s de l'Etat
alors que le peuple vient de choisir li
brement son porte-parole à l'issue
des élect ions présidentielle s.

Le président n'a pas encore en
mains le pouvoir du fait qu'il gouverne
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dans l'att ente des élect ions lég islati
ves qui lui permettront de former un
nouveau gouvernement Ne voulant
pousser plus loin l'affrontement M
Bani Sadr. s'attaque surtout aUl( pro
blèm es économiques reléguant les
querelles poli tiques à un second plan.
sûr qu'il est de sa légitimité populaire
et du soutien total du guide de la ré
votuüon Les terg iversations que con
nait la commission internationale
d'enquête traduisent bien cet embar
ras du gouvernement iranien partage
entre le désir de norma liser c es rela
tions avec les Etats-Unis pour relan
cer son éc onomie en rég lant le pro
blème des otages, et la tactique qui
consiste à éviter tout affrontement
avec des étudiants en possession de
documents justif iant la dureté de leur
position dans cette affa ire. En atten
dant la consultatio n des législatives ,
M. Bani Sadr, et le conseil de la révo
lution se sont lancés dans la relance

M. Bed jaoui. avec les vict irn.e.
cle la repression de l'e.- Cha h.

de l'éco nomie avec la mise sur pied
d'un plan de réforme agraire.

Ut/ PLAt/
DE REFORME AGRAIRE

Le Conseil de la révciutron a ap
prouvé la loi -de la réforme agraire
pré ....oyant la distribution des terre s
appartenant è l'Etat et le frac tionne
ment des grandes propriétés eonsu
tuées sous l'ancie n régime du Chah.
Les terres seront distr ibuée s aux
paysans sans .terre. aux diplOmés
d'études agricoles et d'une manière
générale à tous ceux qui sont intéres
sés par l'agriculture.

l e plan de réforme di ....ise les terre s
en trois catégorie s ; les terres appar
tenant ë rE tat. les terres contrôlée s
par l'Etal depuis la révolution et les
terres des gl&nd!ô proprietai res t éo
dau~ lesquell es sont elles-mêmes
réparties en deux c atego rie s : les te r
res en friche qui seront di stribuées et
celles qui sont cu lt ivées dont le pro
pri éta ire ne pou rra garder , selon la loi,
que la surfac e moyenne d'une pro
priété normale de la région. le reste
étant di$tribué.

Des commissions loc ales de sept
membres, comprenant notamment
des représentants des ministères de
l'Agriculture et d e Ilntérieur ainsi que
ceux des conseils de .... iIIage concer
nés, s'occ uperont de l'application de
cett e loi . Ils dec ideront partic ulière
ment de la distribution des terre s, r è
gleront les litiges et s'occuperont de
l'octroi des prêts.

Cette réforme açraue vise essen
tiell ement à accroitre la produc tion
agricole pour parvenir è l'auto -suffi
sance alimentaire perdu e sous le ré
gime du Chah. Par ailleur s, une mis
sion gouvernementale de c inq mem 
bres, c èp êcn ée ft Gonbad a annulé les
actes de propr iété de trente grands
propriétaires. Cett e région avait été
particulièrement affectée, sous le ré
gime des Pahlavt, par la c réat ion de
grands domaines au profit des digni-
taire s du rég ime. .

DES PREOCCUPATIOt/S
LEGITIMES

La préoccupation des autori tés ira
niennes autour de l'agric ulture se jus
titie d'autant plus que l'Iran doit faire
face à des blocus de la part de ses
anciens partenai res économiques en
signe de retorsion, consécutivement
-eux directives U.S.

L'éc onomie iranienne qui a subi un
retard immense et divers sabotages
fait l'objet d'un examen particulier en
ce sens que le gou....ernement en....lsa
ge une certaine reconverston et tente
de relancer des secteurs qui ont ac 
cumulé les retard s, Dans cette co n
joncture difficile, le règlement du pro 
blème des otage s re....êt un aspect
particulier car sa solution amènerait
l'Iran à .. mettre le pequet s sur les
problèmes économiques. l a tenue
prochaine des électi ons législatives
tout en consol idant l'autor ité du prési
dent Bani Sadr - qui en a tant besoin 
conduira surtout au jugement des ote
ges devant ra ssemblée nationa le afin
qu'une page soit tournée et qu'une au
tre plu!! importante soit constc érée.,
celle qui illustre les difficulté s écono
mique s.

Il D. hm. nt
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La force des armées ne se
compte plus par le nombre des ef·
tectrts seulement ni par les capa
ci tés matérielle s à elles seules.
Avoir à sa disposit ion des arme s
en grande quanti té est essentiel
mais l'important, c 'est bel et bien
leur entretien et leur maint ien en
condition pour leur util isation avec
précision.

Disposer de munitions est d'une
nécessité vitale, mais, il faudrait
cependant qu'elles soient achemi
nées, le plus rapidement possible,
vers le front des combats.

Peur cela, il faudrait utiliser des
. moyens de transport en nombre
suffisant.

Il est à ajouter aussi que les
moyens de transport ne sont d'au
cune utilit é si l'on ne cannait pas
les differentes pièces qui les com
posent pour pouvoir ogir OU I( mo
ments de panne.

L'entretien des armes, des muni 
tions, des moyens de transport.
ajouter à tout cela. tous les be
soins du soldat s'appelle la log is
t ique en termes milita ires.

La lcqisuque - ou le cœur bat
tant de l'armée. tel qu'on rappelle
- a une grande importance non
seulement en temps de guerre
mais aussi, en temps de paix et. en
parti culi er, quand il s'agit d'une.
armée comme la nôtre, dont la
mission depuis les premières an
nées de l'indépendance est la
co nstruction du pays et sa défen
se

Pour connaître le soldat de la lo
gistique son rôle et la manière
dont il est formé, la famille des re
portages s'est dép lacée aux envi
rons d'El-Harrach pour voir deux
jours avec les cadres et les élèves
de l'école supérieure de la logiS
tique.

FICHE TECHNIQUE

Dans son bureau, alors que le
photographe faisait fonctionner
son appareil, le commandant de
l'Eco le nous demanda si on avait
visité tous les services et les labo
ratoires ainsi que les autres uti!i
tés : .. Oui. mais... ». devons-nous
répondre. Ce .. mais " , est un de



ces mots usuels que nous utilisons
lorsque nous voulons co ntredire
notre interlocu teur . Aujourd'hui.
nous avons utilisé le « mais" car
beaucoup de po ints d'interroga
tion restent en suspens.

Et le premier poi nt d'interroga 
tion tournait autour de l'histo rique
de l'institution. Le co mmandant se
leva et nous acc ompagna à la set
le se tro uvant en face de son bu
reau.

Dans ce tte salle, il dira : «vous
trouverez les réponses à toutes
vos quest ions » . La salle, on peut la
comparer à la salle d'opération ou
à la salle des plans actuels et à ve
nir. Sur ces murs étaient acc ro 
chés des tableaux indica ti fs diffé
rents. Nous nous sommes dirigés
vers ces tab leaux et nous avons lu
sur l'un d'eux :

- En 1964, l'Ecole des cadres du
matériel est c réée. Elle avait pour
but d'assurer une formation tech
nique.

- En 1971, elle est transfo rmée
en Ecole de form ation technique
et admini strative de la logistique.

- Au début de l'armée 1974, elle
devient École d'application du ser
vice de la logi stique.

- Fin 1976, l'Ëcole supérieure de
la logistique vient de naître. en ap
plication de l'arrê té ministériel du
2 novembre 1977.

La constation première que
nous pouvons tirer de la lecture du
tableau est que l'École est passée
par diverses étapes avant qu'elle
ne prenne l'aspect actuel.

Au début, elle formai t des dio u
nouds et des sous-offic iers. Après
la création de centres dans d'au
tres lieux, elle ne formera que les
sous-officiers en plus des officiers.
Elle devient plus co nnu sous le
nom d'Ecole Supér ieure de la lo 
gistique. Sa mission a été dènifie
par l'arrêté ministériel que nous
avons déjà visé.

LA FORCE HUMAINE...
DEVELOPPEE

Pendant les dernières années.
quelque s économistes d'audience
internationale ont étud ié les cau-

ses du sous-développement el la
manière d"y sortir. Ils ont con clu
que ce ne sont ni les richesses na
turelles, ni les énormes for tunes
qui peuvent aider à sortir du sous
développement mais plutôt. le fac
teur humain qui en est la base et il
ne peut y avoir de développement
qu'à parti r du mome nt ou la force
humaine est développée. C'est la
conc lusion de l'étude précitée qui
a touché quelques 70 pays.

Cette force - qui s'est hantée
dans les pays en voie de dévelop 
pement à la politique d'obscuran
tisme pratiquée par le colonialis
me pendant une longue période 
tente aujourd'hui de 's'inspirer des
moyens de développement dont la
technologie constitue l'un des pil
liers fondamentaux. Et s'il est" du
domaine du possible lor squ'on dis
pose de devises - d'importer les
machines technologiques très so
phistiquées - ce la ne veut pas dire
une renaissance techno logique,
car le développement suppose la
maitrise de la technologie et son
orientat ion vers la constructi on du
pays, confo rmément à une métho
de claire.

La rnatnse de la technologie
suppose des c onnaissances préli 
minaires et l'étude co mplète de la
machine. On est donc arrivé à con
naitre la mission de l'Ëcole Supé
rieure de la logi stique.

Là. les élèves appre nnent l'en
tretien à partir du canon jusqu'au
char sophistiqué et les engins de
différente sorte.

La pér iode d'instruction qu'ils
passent à l'Ecole leur permet
d'agir rapidement pour réparer le
matériel en cas de panne. C'est là
que réside la mission de r Ëcole. Et
si actuellement elle s'est con sa
c rée à c ette tâche, elle est appe 
lée à se développer largement à
l'avenir,

DES COUPS DE FEU...

Il n'est pas encore 9 heures. Les
rayons du soleil mati nal et la brise
légère procurant au corps vitalité
et action. Soudain . on commença
à entendre des co ups de feu en
tre-coupés.



Le jeune officier qui nous ac
compagnait proposa que notre
première visite soit réservée au
champ de tir durant ce tte journée...

Après un court instant. nous at
teignons le lieu : un groupe d'élè
ves s'entraînaient au tir au pistolet
automatique .

Nous disons a l'un d'eux : .. sais
tu tirer .. ? Il repondra posit ivement
en ajoutant qu'il est un champion
avant d'arriver a l'Eco le. On lui de
manda aussi s'il possédait un pis
tolet. Il dira : « Non .. r ai appris a ti-

rer avec une fronde ... Tout le mon
de sourit.

Nous quittons le champ de tir
pour le parcours du combattant.
Un autre groupe d'élèves s'entrar
nait à surmonter les obstac les arti
ficids. D'un lieu qui n'est pas loin,
nous entendrmes : « Epaulez...
arme. Reposez... arme ... C'est un
cours pratique d'ordre serré. Dans
un autre lieu, une compagnie s'ap
prétait a sor tir pour appliquer un
cours de combat pratique. Ils
étaient tous alignés en forme de

.. u ». Ils écou taient att ent ivement
les co nsignes de l'officier, C'est un
des moments où l'élève sent qUI I
va acc omplir une mission impor
tante, car s'apprêter aappliquer un
co urs de technique-combat est
semblable a l'appl ication d'une
opé rat ion militaire.

C'étaient la quelques matières
qui co ncernaient le côté mili taire
de la form ation qui est divisée en
deux périodes :

- La période de formation mili 
taire qui dure 6 mois pour les

sous-off iciers et 9 moi s pour les
officie rs.

DES COURS TECHNIQUES

- La période de formation tech 
nique Qui dure 12 mois po ur les
sous-oticie rs et a l'issue de laquel 
le ils obtiendront le diplôme de
tec hnic ien.

Et deux ans pour les off ic iers qui
obtiendront le dip lôme de tec tml 
ciens supérieurs.

Nous quittons les élèves de pre
mière année et leurs officiers pour
nous diriger vers les élèves des
autres années la premi ère chose
que nous visito ns est le pavillon
des"engins chenillés qui est com
posé de différentes parties (méca
nique, élec tricité...).

Dans le hall du pavillon , nous
apercevons le char nommé «Di
douche .. et un groupe d'élèves
dispersés sur ses différentes par -

ties Dans la main de chacun , une
machine ou un appare il. Tous



Dans le laboratoire d'électr o
technique, nous rencontrons un of
ficier form é à l'Ecole nationale des
ingénieurs et techn iciens d'Algé
rie , préoccupé par l'explication de
la manière dont on monte un sys
tème d'alarme. Comm e la curiosi
té est une des carac téristiques de
notre mét ier, nous demandons
donc à cet offic ier de nous expli
quer le mécanisme de fonctionne
ment. Ille fit co urto isement. l'expli 
quer a notre tour, demanderaient
trop de détail s que nous préférons
épargner à nos lect eurs.

une photo pleine de sens.

Nous quittons le char « Didou
che» et le groupe qui y travaillait
dessus pour nous dir iger vers une
salle de cou rs. Après le salut. et
après avoir expliqué les raisons de
notre mission, l'instructeur qui a
lui, été formé à l'école, reprenait
son cou rs (sur la lubrification).

Du pavillo n des engins chenillés ,
nous nous dirigeâmes vers ce lui
des véhicules a roues qui est lui
aussi, constitué de plusieurs labo
ratoires et salles de cours, Le pre
mier laboratoire que nous visitâ
mes fut celui de l'appareillage
électrique. La voix de l'instructeur
att ira notre attentio n. Nous restons
donc un moment à écouter son
cours qu'i l diffuse en langue natio
nale. A l'école, il existe des clas
ses arabisées et d'autres cu. les
cour s sont dispensés en langue
étrangère. Nous questionnons si
les élèves qui étudient en langue
nationale rencontrent des difficul
tés. La réponse est qu'il n'existe
aucun problè me. Tout est possible
lorsqu'il y a la volonté en particu 
lier, lorsque la documentation en
langue nation ale est abondante.
Nous avons vu au niveau de la bi
bliothèque de t'école, des livres en
arabe qui recouv rent des doma i
nes techniques différents : (méca
nique, électricité, etc... ).

Il s'est passé la même chose
dans le laboratoire de langues où
nous sommes assis parmi les élè
ves et où nous avons essayé de
bénéficier des moyens audio
visuels pour enrich ir notre vocabu
laire de langue anglaise. Le résul

ta son objecti f vers ce jeune. Un tat a été de tro is mots nouveaux...
déc lic qui donnera certainement donc la mémoire est bonne

L'idée de com parer l'homme qui
portait le nom attribué a ce char
avec le jeune élève assis acôté de
la toure lle me vint tout de suite a
l'esprit. C'est à mon avis la co m
munion rée lle entre les marty rs de
la liberté et la générat ion sur qui
tombe la respo nsabilité de défen
dre la souveraineté du pays et
d'approfondir l'idée d'indépen 
dance. La même idée a peut -être
jailli chez le photographe qui poin-
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étaient préo ccupés par le démon
tage des pièce s, leur con naissan
ce et leur foncti onnement. Ensuite.
ils se mettent tous a remonter les
pièces que chacun a démonté.
Nous grimpons sur la tour elle du
char pour voi r de près le travail
que ces jeunes bras accomplis
sent avec rapidité et efficacité.
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- Les élèves officiers du Servi
ce nat ional qui reçoivent une ins
truction à récole sont affec tés sui
vant les besoins des unités de rer
mée..

La mission de récole évolue
constamment. Il y a des projets
d'avenir que les cadres de récole
essaient d'appliq uer.

L'HOMME
TECHNOLOGIQUE

,

Nous regardons la montre., il est
midi . Le temps passe vite ic i. Le di
recteur des études propo se cette
fois de visiter le restaurant.

Autour de la table du repas.
nous avons profité de la présence
de nombreux off ic iers de récole
pour avoir plus d'information. Le
prem ier interlocuteur est le dir ec
teur des étude s qui nous expliqua
le système des études ;

Le système des études ;

Il existe 3 filiè res dans ré cole
qui sont :

- La fili ère des tecnniciens :
sont acceptés les élèves qui ont le
niveau de la 4ème année moyenne
ou le BEM. La durée des études
est de 16 mols (6 mois d'instruc
tion militaire et 12 mois de fo rma
tion technique). L'élève sortira
avec un diplô me professionne l et
obtiendra le grade de sous-cm
cier.

Les spéc ialités dans cette filière
sont nombr euses :

- Mécanique auto;

- Mécanique des moteurs;

- Electrtcité auto;

- Electric ite industrielle;

- L'industrie mécanique;

- êlectro-mécanique:

- Mécanique générale.

- Filiére des techniciens supé -
rieurs : Elle est permise aux élèves
qui possèdent te Bac ou qui ont le
niveau de 3ème année sec ondaire
(technique, mathématique, sc ien
tifique). La durée des études est
de 3 ans (9 mois d'instruction mili 
ta ire, le reste étude ). Les plus im
portantes spéc ialités sont :

La fil iére technique :

- Elect ronique;

- Electro-technique;

- Electrcméca nique:

- Mécanique.

La tëiere gestion :

- L"informatique;

- L'économie:

- La gestion;

- L'administration.

L'opération de développement
dans les pays du Tiers-Monde se
heurte au manque de cadres d'un
cô té et l'orientati on vers l'imper
tation des machines ou mont age
technologique moderne d'un autre .
Ce qui conduit à l'existe nce d'une
situation d'arrêt de s machine s aux
prix exhcrbitants et qui devien
nent, avec le temps et le manqu e
de qualification, peu rentable s ou
sans effet. Le moyen le plus ap
propri é pour remédier à cett e si
tuation reste donc la créatio n de
ce qu'en appelle l'environnement
technologique. Cela nécessite
bien sûr de commenc er par s'in
téresser à l'homme.

La dispositi on technolog ique de
l'homme pose plusieurs cond it ions
Qu'il faut respecter" De ces condi
tio ns, il faut se détacher de la
théorie pure et s'intéresser beau 
coup plus à lier ce qui est prat ique
à ce qui est théorique, jusqu'à ce
que la précision scientifique soit le
seul c ritère qui pré siderait à la re 
cherche ou au travail.

Cette vérité a été à la base de la
question que nous avons posé au
directeur de l'éc ole en c e qui con 
cerne les projets d'avenir.

La répon se éta it semblable à un
plan tracé sur l'un des tableaux de
la salle des opérations. Le plan
énonce que la format ion ne s'ar
rête pas à ce niveau. mais qu'ir fau
drait suivre l'élève qui sort de
récole. en parti culier, lo rsque le
monde vit dans une sit uation mar
quée par de s déc ouvertes et des
inventions sci entifiques multiples.

La machine sur laquelle s'initie
l'élève aujourd'hui et qui est utili sé
dans les unit és de l'Armée ne le
sera plus dans deux ans. De là,
l'élève sortant doit, sans ces se,
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amélio rer ses co nnaissances, dé·
passer tou jours la machine et non
l'in....erse. C'est de ces considéra
tions Que part le plan des études.

Le but est de transformer l'école
supérieure de la logistique, après
des années, en académie militaire
de la logistique.

Parce que les officiers sortant
de cette école occuperont des
postes de responsabilité, très
sensibles dans certains cas. la
sensibilisatio n po litique devient
plus qu'une néce ssité. Et c'est le
rôle qui est assumé par le Com
missariat po litiqu e.

LA FORMATION
POLITIQUE

L'activ ité du Commissariat pott
tique réside dans les axes sui
vants :

- La fo rmation et l'orientat ion.

- Les arts plastiques.

,
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- La diffusion interne.

- Le labo ratoi re phot o.

- Le cinéma.

- Le spo rt.

Et malgré l'importance de toute
ces activités, ce lui qui reste très
sensible est, sans doute, la torrna
tton et l'orientation. Dans ce cad re.
les officiers du Commissariat poli
tique organisent des conférences
auto ur des questions poli t iques et
historiques qui co ncernent l'Algé
rie, telles la Révolution algérienne
et ses conséquences dans le
Tiers- Monde, l'ALN et son rôle
héroïque, l'ANP et sa place dans la
co nstructio n du pays, la langue na
tionale. le concept de dévetoope
ment nati onal économique et
soc ial.. Tous ces sujets sont utile s
a la nouvell e recrue. Ils le rappro
chent des réalités de son pays.

LE RECRUTEMENT
Le bureau ne rec rutement de

l'école se trouve près de l'entree
principale. Il est le po int de départ

pour la nouvelle recrue, Mais notre
visite a ce bureau était la dernière
chose que nous fîmes et de la,
nous avons quitt é l'Eco le supé
rieure de la logistique,

Le préposé au bureau. un offi
cier du Service national , nous a
présen té un résumé de toutes les
ac tivités de son service. Les chif
fres expr iment tout le travai l qui se
fait :

Le nombre des élèves offic iers
rec rutés s'est mult iplié par dizai
nes pendant les quatre dernières
années, Dans la même période. le
nombre des élèves sous-officiers
s'est accru dans des propo rtio ns
très impo rtantes.

Après l'arrivée des demandes
d'admission, l'officier du bureau de
recrutement co nvoq ue les jeunes
qui remp lissent les conditio ns et
ce, pour un co mplément d'inter
mation.

Après avoir co nst itué le dossier,
l'élève subit un co ntrôle médical
pour être enfin accepté.

A parti r du moment ou il signe
son co ntrat, l'élève est cons idéré
co mme élève off ic ier ou élève
sous-officier. Il recevra une bourse
mensuelle.

Traduit de l'arabe par A. l a,b
._-. ~

' .

CONDIflON5
D'ACCE5 A L'ECOLE

Fil ière des tec hniciens :

- Age : 18 - 23 ans.

- Niveau : BEM ou 4ème année
moyenne.

- Durée des études : 18 mois.

- Filière des techniciens su-
perieurs :

- Age : 18 - 23 ans.

- Niveau : Bac ou aèrne année
. eccnoaire + concours.

- Durée des études :3 ans.

Les demandes sont adresser à :
l'Ecole Supérieure de la Lcqisti
que, Beaulieu (El-Harrach).





YOUGOSLAVIE

OU·

LA VIGILANCE D'UN PEUPLE
De notre envoyé spécial A SIOUDA

TIto : . President sy mbole . de l'unité yo ugoslave.

Decrire la acclét é yougoslave après y avoir séjourné quelques temps n'est pas une entre.
prise facile lorsque mille images et mille souvenirs ,se chevauchent daes votre esprit. la dif
ficulté au premier abord réside dans "le choix et la sélection des Images et souvenirs qui
_peuvent éveiller l'attention et l'int ér êt du lecteur. On ne peut que rester perplexe, tant chaque
aspect, chaque f ait et chaque él ément dans la société yougoslav.8 merite d'être évoqué : le •
$ystème politique, le développement économique, la vie sociale et"culturelle. Bref, tout ce qui
bouge et se meut appel te à être décrit. On ne peut tout évoquer à travers ce reportage, mais
on essayera de cerner qyelques aspecte qui s'ini~senl. ,
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la société yougoslave apparail au
visiteur sous une multitude de formes.
Autant d'hétérogénéités se manife s
tent aussi bien li travers les natio ns et
national ités possédant chacune sa
langue et sa propre culture qui li tra 
vers le développement socto-éccno
mique inégal "entre les diverses pro
vinces et répub lique s. Seule une ana
lyse comparative de l'infra structure
économique peut éluc ider ces déco l
lages,

Paradoxale, telles est la société
yougoslave : certaines régions ont
définitivement dépassé le stade du
sous-développement et se hissent
même au niveau de certains pays de
l'Europe occidentale avec un PNB
avoisinant 4.000 dollar s par habitan l
alors que d'autres régions continuent
li mener un ôornbat acharné contre
les vestiges du sous-développement

Les entretiens que nous avons eu
avec les responsdables yougos laves
nous ont permis de déterminer les
causes objectives de ce s disparité s
que nous expliciterons ultérieure
ment.

Comment celte soci été formée
d'une mosaique de nations et natio
nalité s, de langues et de religions a
t-elle pu atte indre ce degré d'unité et
de complémentarité, malgré les lar
ges disparités entre les niveaux du
d éveloppement économique atteint
par chaque rég ion ?

Telle est la question Qui revient
conetem ment li l'esprit.

La réponse li cette question ne peut
être catégorique. C'est en conna is
sant les événements histor iques qui
ont marqué le processus de formation
de la R.S.F.Y. d'une part , et le système
politique d'autre part , qu'on peut four
nir des éléments de réponse à ce tte
question.

De par sa positi on clef dans la pë
nmsure balkan ique, la fertilité de ses
terres et la navigabilité de ses voies
fluviales, la Yougoslavie a été depui s
l'antiquité un enjeu pour les conqué
rants et les vagues migratoires ve
nues de tous tes horizons.

les tribus slaves, venues d'Orient,
furent les dernières li s'y installer au
8éme sièc le, celles-c i co nsti tuent la
majorité de la population actuelle de
la RSFY,

l oin de créer des dissensions, ce
brassage humain a stimulé toutes les
nations et nationalités a contribuer
pleinement li la défense du pays. D'où
l'émerge nce d'un sentiment d'ap
partenance à une communauté plus
large, et ce, malgré la diversité un
guistique nationale et religi.euse. la
défense de la patrie a été le cre uset
dans lequel s'est c ristallisée l'idée
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d'unité nationa le, seul moyen suscep
tible de mettre fin au pillage et li l'as
servissement auxquels les peuples
yougoslaves ont été assujettis par les
empire s centraux ou par leurs vas
saux qui ont dom iné li travers l'histo i
re de cette région.

l 'unité yougoslave tire ses origines
et racines de l'histoire commune de
l'ensemble des peuples qui formeront
plus tard la RSFY. Cette unité a été c i
ment ée par le destin commun des di 
verses nations et nationali tés et bapt i
sée par le sang et le sacrific e de deux
mill ions de Yougoslaves lors de la Se
co nde Guerre mondiale afin de re
pousser l'invasion nazie et fasciste et
d'instaurer le soc ialisme.

Autre facteur, et non des moindres,
l'idé ologie soci aliste dialect iquement
liée au facteur historique a jo ué un
rôle prépondérant dans la façonne
ment de la Yougoslavie d'aujourd'hui.

En effel par sa vision globale et ra
tionnelle .des questions posées, le so
c ialisme a, une fois pour tou tes résolu
la question nationale à travers la réso
lution de la question soci ale. Il a don
né li chaque nation et à chaque mino
rité nationale son droit inaliénable à
développer d'une façon autono me sa
culture et de préserver les caractéris
tiques de son identité en tant qu'ent ité
autonome queUe que soit son impor
tance numér ique. Ainsi éta ient ban
nies à jamais les causes de tout con
flit margina l et auxquelles se sont
suostitués des éléments d'unité et de
soli darité dans la perspective d'éürm-

ner le sous-développement et c entre 
carrer toute agression éventuelle,

le concept .. d'unité dans la enver
sit é » , a trouvé sa co ncrétisation réel 
le et la plus efficace, pour devenir le
rée l vécu, grace au soci alisme qui est
la négation même des idée s rétrogra
des, des visions restre intes et des me
nees subversives. les sentiments na
tionalistes ont été souvent dans le
passée l'arme utilisée par l'envahis
seur ou par les classes dominantes
pour diviser et mater les peup les You
goslaves, asservir les classes labo
rieuses et les détourner des questions
fondamentales relatives è leurs ccndt
ncos d'existence.

BELGRADE- LA BEAUTÉ :
COULEUR DE CENDRE

En hiver, le ciel est souvent couv ert
de nuages, et la température ne dé
passe guère le zér,o. El Belgrade ap
parait sombre, parée d'une c ouleur
grise, avare pour son visiteur. Belgra
de ne se découvre qu'au printemps,
laissant les tra its de sa beauté sédul
sante au co in de chaque vue, au cœur
de chaque jardin el confluent des
deux fleuves : la Save et le Danube.

Belgrade. (la ville blanche), une
dénomi nation qui reflète moins le vi
sage de la capi tale que la bonte de
ses habitants, leur générosité et t'ac
cueil chaleureux qu'lis réservent aux
visiteur s. la blancheur n'est manifeste
que dans la part ie moderne de la ville
.. Noui Beograd _.
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Tito · Chad li : Des po ints de vue convergents.

Les catastrophes, les malheurs
qu'elle a con nu à travers les âges, ont
con féré a la vieille ville la couleur gri
se des siècles passés.

L'histoire millénaire de Belgrade,
est riche en événements, en victoires,
mais aussi en malheurs, 36 fois elle a
vécu le spectre de fa destruction,
mais la volonté de ses enfants a tou
jours eu raison de ce danger d'anéan
tissement to tal. Et chaque fois ell e re
naissait toujou rs plus belle qu'elle ne
l'était.

A la mi-decembre, Belgrade se
préparait déjà aux fêtes de noël, et du
nouvel an. Les sapins décorés de
guirlandes éunceuantes. et de lumiè
res, ont donné à cetle ville un visage
de toute beauté. l e visiteur est con 
traint de s'arrête r à chaque vit rine, à
chaque rue pour contempler les mer 
veill es de la production yougos lave, et
elles sont infinies... les prix des pro
duits de première nécessité, sont à la
portée de tous, alors que les appareils
électro-ménagers, et les vêtem ents
sont exc essivement chers. Exemple,
un manteau dépasse 12.000 dinars
yougoslaves, soit 2 500 dinars algé 
riens.

Au milieu de la journée, les boute
veros et avenues, manquent d'encom
brement. et seuls les personnes
âgées déambulent. Car, aux heures de
travail la déserti on ,et rabondan de
poste sont s évè rement contrôlés
d'une part, el le conectü des travail
leurs et fonct ionnaires est arrivé à un
degré important de maturité po lit ique.
Le travail est organisé suivant le ré
gime .. des heures continues »; c'est
à-dire de 7 heures du matin jusqu'à 15
heures de l'après-midi. Apr ès une
journée de travail et de labeur, les
habitants reprennent leurs act ivités.
Fourré dans son manteau jusqu'au
menton, chac un pense comment pas
ser les fêtes de fin d'année et aux ca 
deaux.

C'est ce qui explique leur indiffé
rence vis-a-vis des vendeurs de car
tes de vœux, et des vendeurs de mar
rons chauds et fumants.

Belgrade est le c entre polit ique,
économique et culturel de toute la
Yougoslavie. Elle est à la fois capi tale
de la RSFY. et de la République socia
liste de Serbie . Cec i lui confère le rô
le de pôle d'attracti on, et la plaque
tournante de toutes les activités. Peu
plée d'environ 1.300.000 d'habitants,
Belgrade laisse transparaitre l'antique
et le moderne, et offr e un lieu de
co existence pour toutes les national i
tés et les cultures. Sa partie la plus
ancie nne s'appelle .. Kalamdjdan .., et
domine par ses forteresses et ses
remparts séculaires les deux fleuves

(Save et Danube) a leur confluent. Non
loin de là se trouve le quart ier .. Ska
-oetanva ». avec ses cafés, ses restau
rants et ses boutiques tout à fait spé
cifiqu es, ainsi que ses rues au passé
glorieux .

Côté culturel, le vide est inexistant.
Jamais une semaine ne passe sans
qu'une manifestation arti stique ou
théâtrale ne soit programmée , et les
salles n'ont jamais manqué de drainer
un publi c en effervescence, La chan
son yougoslave est tres riche en sen
sations comme le sont les danses
d'ailleurs. Et inoubliable est le spec ta
cl e présenté par la troupe Koro. et
auquel nous étions conviés, lors de
notre séjour,

Si les traits exté rieurs de Belgrad e
expriment un état de prospérité éco
nomique relative, il n'en demeure pas
moins qu'elle souffle comme c'est le
cas pour les capi tales du Tiers-Mon
de, de prob lème s tels que le chômage
et la crise du logement.

Selon des responsables à la Cham
bre c ommerciale de la République
socialiste de Serbie , la capitale bien ,
qu'elle ait atteint un stade élevé de
développement socro-éco nomtque.
demeure toujours co nfrontée au pro
blème du logement qui se pose a~ec

acuité. Les programmes et plans oes
tinés à résoudre celle question n'ont
pas eu raison de la c rise, car Belgrade
connait un surpeuplement qui res
semble étrangemen t à notre capitale.

La ville ne peut abriter qu'un milli on
d'habitants, alors qu'elle compte au
jourd'hui plus de 1.400.000 habitants.
Noui Grad, paraît apte à régler ce pro
blème.

Rompant totalement sur le plan ar
chitectural avec l'ancienne ville,
Noui-Grad est prestigieuse quoique
les Belqra dois lui préfèrent les monu
ments et constructions séculaires. Sa
vencenter. ou le palais des conféren
ces, est un chef-d'œuvre en verre fu
mé. C'est aussi le lieu de résidence de
la ligue communiste du peuple travail 
leur, et seul le syndicat fédéra l a élu
domicile dans la partie anc ienne de la
ville.

Autr e problème. le chômage, dû à
l'exode vers la capitale, et au regr ou
pement des étudiants qui préfèrent y
rester une fois les études terminées.
De cette situation encom brante dé
coule le chômage des cadres que
Belgrade seule ne peut éponger. Aus
si, et pour mieux comprendre la réali 
té yougoslave, il est nécessaire d'étu
dier le système pol it ique qui régit cet
ensemble géopoli tique com plexe.
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La Yougo slavie pr ône Iïdéologie
socialiste. Elle diffère dans sa prati
que des autr es pays socialiste s. Cette
voie originale a été qualifiée de dévia
tionniste par tee dirigeants de ces
pays. Elle tient compte des réa lité s
yougoslaves.

LA SAINTE TRINITE
DU SYSTÈME POLITIQUE
YOUGOSLAVE

La Yougoslavie a édifié sa politique
sur trois piliers, le fédéralisme et l'au 
togestion en politique intérieure. le
ncn -enqnement dans sa politique ex
térieure. Lors de notre visite au siège
de f'Assernblée nationale, un des res
ponsables nous a expliqué les don
nées intrin sèques du système ponu
que à travers sa long évi té. L'une des
premières carac teris tiques est l'auto 
gestio n, qui n'est autre qu'une ferme
de déte ntion collective des moyens
de production.

Le collectif des tr availleurs est res 
ponsable de cette propriété, qui n'est
ni étatique, ni privée.

Partant de ce pr incipe, les travail
leurs élisent leur s représentants à
tous les niveaux, de la plus petite uni
té jusqu'à l'Assemblée nationale.

Depuis l'ad opti on de la nouvene
cons titution en 1974,Ia Yoùaosrevte a
opté pour le pri ncipe de .. oét éçe
tron -. qui est une forme plus avancée
que la représentation parlementaire
jugée classique et mec équate aux
principes de l'autogestion.

LA SLOVÉNIE :

Un exemple

édifiant

pour les autres

républiques
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L'un des responsables nous accom
pagnant au siège de l'Assemblée na
tionale, nous a déclaré : .. Il y a six ans,
nous avions des représentants de
typ e classique, aussi le lien entre le
député et le ci toyen se résumai t seu-

Be lgrèlde : L'an tique vi lle èternehement
jeune.

Iernen t au scrunn électorat Dar con 
tre , un délégué est toujours lié à la be .
se, et révocable en cas de défa illance.
Nous ne sommes pas satis faits de
l'application de la c onstituli on, car,
certains obstacles freinent la mise en
œuvre de toutes ies lois consti tutio n
nelles relatives au statu t du travail en
commun. entre autres les veuértes
technocratique s. Le système de dé
légation a pou r objectif de mettre fin
au " professionnalisme po lit ique. c 'est
ainsi Que l'éligibil ité est limitée il deux

Dans cette .. mosaïque yo ugos 
teve » ou l'on compte pas moi ns de 20
nat ionalité s différentes les unes des
autres par les coutumes, la re ligion, la
langue et l'histoire. la Slovénie se dis
tingue par sa richesse et son niveau
de développement le plus élevé de
l'ense mble yougoslave.

Ljubljana, capitale de cette répualt
Que située au nord, donne une image
éclatante du développement de la
rég ion. Le niveau de vie de cette ville
(plus de 4.000 dollars par tête d'habi·
tant ) dépasse celui de certaines cept
tales occidentales, D'ailleurs, à Ljubl.
jana l'lOOS avions du mal à réaliser Que
nous étio ns en terr itoire you goslave.
Surtout lorsqu'on venait à peine de
Quitter le Monténégro dont les images
d'une régio n sous-développée ve
l'laient sans cesse à resprü

UN MUSÈE A CIEL OUVERT

A Ljubljana ou contrastent moder
nisme el antiqu ité, il est facile au vlsl -

mandats, de même que pour les poe
tes politiques et rmnrst ér ters ».

Le par lementarisme en Yougoslavie
est considéré comme une forme su
périeure de gest ion des af faires publio
ques Inst itué sur la base pri ncipale
des .. délégations _ et des .. man
dats - . il consiste en l'é lec tion de tou
tes les instance s de la base au som.
met. Et c'est au sein du consei l téd é 
rai que les déci sions et lois éccnorm
ques et politiques sont adoptées.

L'Assemb lée nationale en tant
qu'instance sopëneure de l'autorité en
Yougoslavie, est structur ée com me
sui t ; le conseil fédéral, compos é des
délégués des diver ses orçenrsencns
et des groupes autogérés ainsi que
les élus mandatés par les organisa
tions sccrc.ponu ques des républiques
et des provinces.

Chaque républi que est représentée
par 30 délégués, et chaq ue province
détient 20 sièges. Les élus sont choi 
sis ccnéatatement par la ligue com
muniste au niveau de chaque r éoubu
que et de chaque province, suivantlas
orientatio ns des organisatio ns socle
polit iques de base. Les candidats sont
élus démocratiquement au suffrage
universel sec ret dans les assemblées
communales , et les organisatio ns so
cio-poli tiq ues y prennent par~.

La lache de ce comité consiste il
définir les orientations principales de
la poli tique tant intérieure cc'ext èrtec
re de la RSFY.

teur. et dés le prem ier contact de
mesure r l'én or me progrès enre gistré
par la Slovénie. Aux vieux quartiers,
ou Il fait plaisir de flâner . s'opposent
les immenses et impressionnants
builldings qui défient le c iel. Cette op
posit ion de styles fait que les vie ille s
con structions. dont certai nes datent
du Moyen-Age , offrent une image vi
vante de l'histoire de la Slovénie, Un
véritable musée à ci el ouvert, ces
vieille s bâtisses

A propos d'histoire, ce n'est pas
sans fie rté que les Slovè nes évo quent
leur passé. Un passe ric he en événe .
mente. Il remonte à plus de mille ans
Les Romains ont construit Emona. La
population a été administrée par rëm 
pire austro -hongrois jusqu'à la Pre 
mière Guerre mondiale. C'est de la
Seconde Guerre mondiale que les
habitants de Ljubljana vous parleront
le plus, ca r c 'est elle qui leur a permis
de mettre â rude épreuve leur esprit
de combativi té et de lutt e. La disttnc 
t ian honorifique Que reçut leur caot-
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Le Conseil des Républiques et des
provinces est composé des délégués
des assemblées des répub liques et
province s. Chaque république dérè
gue 12 membree. alors que les provin
ces n'en envoient que 8 délégués.
Ces derniers. tant au niveau des répu
bliques Que des province s con servent
leurs sièges au sein de leurs essem
brées d·origine. La tâche de ce c on
seil est complémentaire à celle du
prem ier c ité, dans la mesure ou il
prépare res programmes de dévelop
pement économique et financier. De
surcroit, il peut prendre des décisions
au sujet des questions, auxquelle s le
conseil fé déral n'a pu trouver de solu
tions immédiates.

LE CONSEIL
DE LA PRESIDENCE

Il est en quelque sorte la direction
collégiale de l'Etat, et se compose de
membr es, dont chacun repré sente
une répub lique ou une provi nce. Le
président de la ligue communiste you
goslave est membre de plein droit.

Le président de cette instance ainsi
que le vice-président sont mandaté s
pour une durée d'une année, de façon
à permettre à tous les repre sentants
des républiques et province s d'y ac 
céder et le rOle historique qu'a joué le
président Jos'p-ërcz Tito, son élec 
tion à la présidence à vie de la a écu
blique a été décidée unanimement

tale .. cllé h éroïque .. ne fait qu'aiouter
ci leur légi time fierté.

Cependant, les Slovènes ne se con 
tenten t pas de vivre sur leur passé, Ils
veulent faire de leur républiqu e un
exemple édifiant pour les autres répu
bliques. Pour eux, construire la socié
té soc ialiste c'est offr ir à tous les ci 
toyens les conditions d'une vie dé
cente.

C'ast ce souci constant, d'aill eurs,
qui anime toutes leurs actions. Tout le
monde se sent conc erné.

UNE ECONOMIE
EN PLEIN ESSOR

Si les Slovènes ont atteint, aujour 
d'hui, un degré de développement des
plus appréc iables, ceci' ne constitue
nullement une fin an soi et ne permet
guère de verser dans rau to -setrstec 
tion. Pour eux. l'objectif f inal demeure
le développement total de l'ensemble
des Républiques yougoslaves.

Il est lïnstance exécutive du conseil
de la RSFY.

LE CONSEIL EXECUTIF

So"n président est éhi par les deux
chambres du parlement (la chambre
fédérale et la chambre des républ i
ques) sur proposit ion de nnsteece
presidentielle féd érative. Il engage sa
re sponsabilité devant l'Assemblée na
tionale.

LES CAUSES DES CLIVAGES
DANS LE DEVELOPPEMENT

Comme nous l'avons indiqué, le
système politique est basé essentie l
lement sur le principe de l'autogestion
qui permet un développement aeto .
nome aux diverS~ 5 répub liques et

NCI"i-Sad : Sur le bea ... n en...b. bleu.

La Slovénie qui a vu l'apparition de
la révolution industr ielle en 1804 , a eu
le pri vilège rie pre-rdre une nette
avance sur le res. ~ des autres régions
de la fédération. Et par la même, elle
s'est enrichie d'une longue expérien
ce industrie lie et technologique. Une
expérience qu'elle met au profit des
autres républiques, notamment celles
du Monténégro, de la Bosnie-Hertze
Govine et de xoseovd

Ces trois rég ions bénéficient din
vesussemente slov ènes important s.
D'autant plus Que le taux de natal ité
en Slovénie est des plus faible s au
mcode engendre un dêfic :t de main
d'œuvre comblé par une imocneucn
dune grande masse des rég ions pré
ci tées.

Surfe plan des relations ext érfeu
res, la Slovénie procede ci des échan
ges économiques avec les pays limi
trophes (Itali e, Autr iche, etc...). Ces
dern iers importent uoe grande quan
li té de produits alimentai res el o'ep-

provinc es, et une liberté dans leurs
affair es publiques Quel que soit le
domaine.

C'est ce qui explique part iellement
les décollages dans la distr ibutiol" du
revenu national entre une républi que
et une autre. ou une province par rap
port ci une autre.

L'Etat consacre 1,91 ~ du revenu
national pour permettre aux répub li
ques et provinces non développées
de rattraper le retard accumu le.

La république la plus déve loppée
reste la Slovénie. Avec un revenu de
4.000 ocuers par habitant Le Slovène
dépasse ntenen Au seco nd rang vient
la Croa tie suivie de la Serbie. Les ré
gions les moins développé es sont la
provi nce autonome de Kossovo et la
republique de Monténég ro et les deux
républiques de Macédoine et de 80s
ote-Herzeeovlne.

Les raisons du d éveloppement et
du progrès actuel que co nnan la répu
blique de Slovénie. sont d'ordre so
CIO-historique. La révolution indus
tneue depuis 1804, a bouleversé ce t
le rég ion. et ce , dans la mouvance de
l'empire eustro -hcnarots. tant elle
etait considérée comme part ie mté
~rante de ce t empire cen tral. Les ra
c.nes de üncuetneusaucn sont donc
très profondes. L'autre fac teur est le
taux de croissance démographique
relativement bas; en effe t, une famill e
slovène nombre use n'excede guêre
I~S 5 membres, ce qui n'est pas le cas
de Kossovo par exempte. Pour les

pareil s électro-mé nagers de 'la Slo 
vénie.

Ces relations économiques s'éten 
dent aussi aux pays amis non-alignés
dont l'Algérie, Au ti tre de la coopéra
tion algéro-yougosl avr., la Slcvélnië
construit ci Frer:da une tannerre qui
emploie ra 1.600 ouvrfers.-. ües ac
cords sont passés avec la SONELGAZ
pour rachat de transformateurs. Cette
coopération, les responsables you

t çosraves émettent le désir de la voir
plus variee et plus fructueuse enc ore.
.. Nous souhaiton s Que la coopération
économique el technique entre nos
deux paiS soit au même niveau qu e
nos relati ons polit iques - . nous ont-ne
dit

Enfin, aprè s trois jours passés à
Ljubljana il était temps de la Quitter
sans pour autant oublier d'emmener
o~ns nos bagage s et nos mémoires
des souvenirs des plus merveilleux.

A.Slouel.



Tito _ Boumedlène : Amille hist or iqu e entre les deux pays,

régions les moins développées le taux
de natalité excessivement élevé ,
absorbe les surplus dégagés, et entra- :
ve par la même l'opération d'investis 
sement. La remarque générale est
sans doute vér ifiable pour toutes les
régions qui ont connu la domination
otthomen e. el restent en deçà du ni
veau moyen de développement. L'oc
cupation turque, par le moyen des lm
pôts et tributs, a laissé exanâue cette
partie de la péninsule balkanique. Loin
de conna ître un ressaisissement, ces
régions ont conn u l'exploitation des
classes aristoc rati ques et bcurqeol
ses sous le royaume serbo-croato
slovène, Elles ne durent leur salut qu'à
l'evenement de la revolut ion socia
liste qui a nb ér é le pays durant le se
cond confli t mondial;

Après J'avènement de la révolution,

les républiques et province s demu
nies de toute ressource, ont commen
cé à se ressaisir, et à co nnaitre un
progrès non négligeable, mais le cne
min à parcourir demeure important, et
seule l'entraide entre les diverses
républiques peut venir à bout des pro
blème s et des difficultés.

IL EST MEILLEUR
D'APPRENDRE À PÉCHER

A la question relat ive à des crédits
très impo rtant s pour un virtuel plan de
développement accéléré que poet
raient financer les républiques oéve
loppées, un respon sable Slovène
nous a répondu ceci : .. Il est impossi
ble d'arrêter le processus de oévelop
pement dans les régions indus trial i
sées. Néanmoins , nous réservons
1,97 % du revenu national pour paltier
à cette situation. De même, des pr êts
à long terme (10 . 15 ans) et à des
taux d'inté rêt de 3 à 4 % sont acc or
dés pour la prom otio n des secteurs
économiques des 'r épubliques et des
provinces .. pauvres ». Et if y a un ede
ge qui dit : .. Vaut mieux apprendre
aux gens à pêcher que de leur fournir
indéfiniment des poissons " .
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Malgré ses ressources limité es; la
Yougoslavie a pu réaliser des prog rès
dans ie domaine socro-éconcmrcce .

gurant sur le billet de 20 dinars pour
une raison très srqmtrcatrcve : il a été
désigné 49 fo is mei lleu r ouvr ier.

la responsabilité est te plus grand
stimulant, ca r, eue donne à l'homme la
gloi re ccotralrement à ce qui prédo
mine dans le système capi taliste qui
rest e quelque soit le salaire fondé sur
l'exploitat ion.

LE RÔLE DU SYNDICAT
Si l'ouvrier est producteur et qes

tionnaire, qu'elle serait donc le rôle du
syndicat? Teue est la ques tion que
nous avons po sé au vice-président du
syndicat fédéral qui nous a reserve un
acc ueil chaleu reux .

.. Le rôle du syndicat dans le sys
tème socialiste et autogestionnaire,
diffère radicalement du syndicat dans
le système capitahate. il n'est pas re
vendicatif ca r le travailleur est maître
de lui-même. Le syndicat joue le rôle
du défenseur des acqu is de la cla sse
ouvrière et du système autogestion
naire, et il préserve le travail des veil
léitès bureaucrati ques et tec nnoc ra
tiques qui peuvent entraver la marche
du socialisme et son approfondisse
ment.

Il tend il. affirmer le rôle fondamen 
tal et efficace de la classe ouvrière
dans la préparation des programme et
plans de développement, dans le con 
trôle de la politique extérieure. Son
but est de consolider le travail coüec 
tif un1 qui s'appuie sur l'éc hange libre
du travail. C'est ainsi qu'il doit être
présent sur chaque lieu de travail
organisé à la base. 11 veille à la p-eser
vation des moyens de production, et à
1a protec tion des travailleurs, de
même qu'il préside à la distribution du
revenu dans les étebussements éco 
nomiq ues selon le principe .. à travail
égal, salaire égal", sans tomber dans
le formalisme n nous a t-il réoondü

FÊDERALISME
ET DÉCENTRALISATION

le second suppo rt du système poli.
tique est le fédéralisme, R S.F.Y. est
com pos ée de 6 répub lique s : la aos
nie Herzegovine, le Monténégro, la
Macédoine, la Croatie, la Slovénie et
la Serbie et de deux provinces , la Voj
vodine et le Kossovo.

En v ouqoatavle. coexistent et co
habitent 125 nations, et autant de reu
gions, de langues et de cultures. Ainsi
quï l a été difficile d'envisager un Etat
t éo è-at assimilatif ce qui aurait pu
créer des dissensions ne profitant
qu'aux ennemi s de la révo lution. La
voie fédérative était la forme la plus
adéquate à la réalité socro-pottnque
yougoslave.

Partant de là, la décentralisation ab
solue était la seule voie possible à
même d'organ iser le fédéralisme.
Dans toutes les structures politiques
et économiques de la base au som
met, prédomine le caractère d'auto 
nomie interne. C'est le cas également
des républiques et provinces autonc 
mes, mais l'unanimité sur les c écr
siens ne peut être étab lie qu'après
co ordination entre les républiques. Il
en fut ainsi des débats au sein de la
Chambre fé dérale, è propos de la loi
de finances de 1860 acceptée par les
délégués des régions moins o évelop
pées, mais rejettée par les représen
tants slovènes: Il a fallu l'intervention
du pré sident Tito pou r que la question
soit tranchée .

LA POLITIQUE
DU NON- ALIGNEMENT

le troisième support du système
polit ique youcosta...e est le non-ali
gnement.

En rupture avec le bloc soc ialiste
qui lui reprochait aussi son rappro
chement à l'Occident. et d'avoir ins
tauré l'autogestion à fa place du mo
dèle de développement socialiste.
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Volvodine : ~ grenie r de blé ~ de la Yougoslav ie.

S'éloi gnant de la bipolarisation en Eu
rope et de la politique des blo cs, Bel
grade a emprunté une voie qui la
démarquait des deux blocs antago
mstes : le non-alignement Le Prési
dent Tito en est l'un des chefs histori
ques, avec Gamel Abdenasser :et
Jawahr Lai Nehru.

Un responsable au ministè re des
Affaires étranq ères. qui était prése nt à
la e ème co nfére nce des non-alignés
ê La Havane (Cuba), en septem bre
1979, nous a déc laré que le non-ali 
gnement n'est pas un élémen t tacti
que pour les Yougoslaves, mais il ex 
prime un intérêt stratégique et une
volonté d'indépendance.

L'Algérie est co nsidérée par les
responsables yougos laves comme
l'un des pays ayant véritablement un
poids au sein du mouvement des
non-a lignés, et l'allié le .pfus sûr vu sa
po litique anti-impérialiste.

Les deux pays non-a lignés lut tent
pour l'instauration d'un nouvel ordre
économique inte rnational basé sur la
coopération et l'inté rêt mutuel, et le
respect de la souveraineté de lï ndé
pendance nationa le.

LA VOJVODINE...
LA PETITE EUROPE

Cett e province traduit. et donne une
.image expressive de la diversité, Peu
plée d'environ deux millions d'habi
tants la Vojvodine est une mosaïque
de 25 nations et nationali tés ceci ex
pli que son appélalion de .. petite Eu
rope ...

Elle est située dans le bassin fert ile
de Pannonie, avec au nord, le massif
de Frusvka.

Ses plaines fertiles s'étendent jus
qu'en URSS, et sont drainées par de
grands fleuves : le Danube, le Tisza, la
Save. Ses vallées sont souvent ma
récag euses. Son climat et son relief
ont fait d'elle à travers les sièc les un
lieu de rencontre, et de brassage en
tre les divers peuples d'Orient et
d'Occident. fuyant la répression, les
guerres et les famines,

Les plus importantes nationalités
qui y vivent sont les Serbes, les Croa 
tes, les Magyars, les Roumains, les
Ukrainiens, les ru rcs, les Allemands,
etc ...

Pour celte raison plusieurs langues
sont parlées en Vojvodine. C'est aussi
une capitale artistique, très riche en
folkore. Notre périple à travers cette
province ne coïncid a pas avec le
temp s de la germinaison, et nous
avons été lésés par la nature, car la
couleur grise d'un cie l sombre avait
enseveli toute la région. L'hiver y est
toujours rude : 35 degr é au dessous
de zéro.

L'année écoulée, la Vojvodine a
réal isé une product ion record de maïs
(environ 4 mi llions de tonnes), avec uY
rendement de 65 quintaux à l'hectare.
De temps à autre apparaissent les
champs de tournesol comm e mille
soleils semés tout au long cres routes
et des sentiers.

LE GRENIER A BLÉ
APPELATION OUI DEPLAIT
AUX HABI TA NTS

la Vojvodine considérée comme la

1« pet ite Europe " dans le sens ou c'est
le carrefour de renco ntres de tous les
peuples et de toutes les races d'Euro
pe, est égaleme nt une impo rtante ré
gion agricole. Avec sa production
céréalière, et animale , elle n'a pas
volé le qualif ic atif de .. grenier à blé ..
de la Yougoslavie, Elle produit plus de
50 % de la production nationale de blé
et de maïs, 65 % de la bett erave à su
cre, 55 % de la viande de porcs, 30 %
de la viande bovine et une tres grande
partie la production de fruits et légu
mes.

Ce qualifi C' <l tif d~ :'lai t aux habitants
.de Vojvodine Ca ....elte province ne se
limite pas uniquement à l'ac tivité agri
cole, mais tend vers une industrialisa
tion qui n'a cessé de se développer et
même à dominer la vie éco nomique.
l e secteur autogestionnai re a enre 
gistré depuis la révo lution, un bond en
avant dans le rendement agricole à
l'hectare.

l 'écart est immense; de 15 qx/ha,
on est passé à 60 qx/ha, les mêmes
progrès sont connus au secteur privé
qui atteint même 50 qx/ha. Le carac 
tère traditionnel de l'agric ulture est en
voie de disparition, (34 % seulement
de la population active sont employés
dans ce sec teur, alors qu'il était de
l'ordre de 80 %), et ceci au profi t des
industries· de transformati on. le
sous-sol recè le aussi des richesses
en pét role et en gaz naturel. Cepen
dant, la production de ces produits de
base stra tégiques ne peuvent satisfai
re la demande nationale.

Ainsi donc , et si l'on prend en consi
dération l'orientation économique
vers laquelle tend cette région il est
aisé de co mprendre pourquoi les
habitants de Vojvodine refutent l'ap
pellation de .. grenier ablé ...

LES COMBINATS POUR RÉSOU
DRE
LA CONTRADICTION
AGRO-INDUSTRIEL

la question du développement in
dustriel aux depens de l'agriculture en

Yougoslavie , aurait été résolue par la
création des com binat s agro -indus
trtels qui réalisent la complémentarité
et l'intégration entre ces deux sec
teurs vitaux, en plus de la mécanisa
tion et l'introduction de la recherche
scientifi que dans l'agriculture.

Partout, co mme à Novi Sad, dans
toutes les villes de Vojvo dine, les ins
titut s à travers leurs recherches
scie ntifiques, proposent les méthodes
les plus efficaces pour améliorer la
rentabi lit é, la productivite et augmen
ter la product ion.

l es diplômés sont affectés sur les
lieux de Iravail, dans les combinats.
le sec teur socialiste, avec ses 38 %
des terr es, est tres encadré par les in
génieurs et les techniciens aqrono
mes. Non loin de Novi -Sad, et dans le
co mbinat Roma. chaque tec hnicien
superv ise 300 ha, et chaque ingénieur
en a pour 1.000 ha, soi t au tota l 120
ingénieurs pour 14.000 ha. Ces cadres
aident les peti ts paysans, dont chaque
famille possède 4 ha, (la propriété pri- •
v ée est tolérée jusqu'à 10 hal

Quant à leur regroupement en coo
pérat ives de production, [es petits
paysans ne paraissent pas convaln 
cus, du moins à l'heure actuelle
L'agricu lture yougoslave, souffre du
vieillissement de sa composante
humaine. Actu ellement. les autorités
proposent aux vieux paysans de ver 
ser leur terre au secteur autogé ré,
tout en leur garantissant le droit à la
retra ite. t '
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Ce souhait n'a pas été réalisé , et
l'Etat se garde d'uti liser les mét hodes
coercit ives pour intégrer le secteur
privé au système autogestionnaire.
L'Etat mise plus sur la conviction que
sur d'autre s méthodes, surtout à tra
vers la comparaison entre les deux
secteurs, C'est aux laits de parler et
da convaincre .

LE MONTENEGRO :
ENTRE LA GENEROSITE
ET LA RIGUEUR
DE LA NATU RE

La République de Monténégro, est
l'une des rég ions qUI demeurent en
core aux prises avec te sous-dévelop
pement quoi qu'elle ait réalisé des
progrè s, selon le Direc teur de la plani 
f icati on. Peuplé d'environ 600.000
habitants pour une superficie de
13.812 km, le Monténégro a une éco 
nomie basée essentieliement sur les
industries de transformation (t renstor 
matton sidérurgique et d'aluminium).
Une autre activité c onnart une pro
gression ; le tourisme. Ce dernie r
occupe une place de choix, il est de
re-ore de 70 % SUt J'ensemble you
goslave. En comptant sur ses propres
moyens, le Monténégro a pu rattraper
le retard, mais le tremblement de ter 
re d'avril 1979, a détruit 15 % des ins
tallat ions économiques de cette petr
te république . Les dégats ont atteint 7
milliards de dinars yougo slaves

Dame nature est généreuse, mais
aussi pour le Monténégro. Elle lui a
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donné sa beauté, son vert éternel, et
une frange marttlrne.. Les monuments
historiques ont été endommagés par
les tr emblements de ter re, c'est vrai
ment un coup fatal port é à l'authentl- •
cité et aux valeurs art istiques et histo
riques. oc Certaine s églises , et leurs ta
bleaux inestimables, ont été touchés
de plein fouet. et à la suite de ce d ë
sastre il nous paraît difficile voire im
possibl e de les restaurer .., le secteu r
touristique n'a pas été épargné par ce
désastre, et les visiteu rs craignent les
trem blements de terre, d'où r'atnuen
ce qui déc roit » , devait nous déc larer
l'un des responsables.

Le voyageur dans son périple, re
marque le relief de la région un en
semble de mont s d'altitude variant
entre 1.400 m et 1 700 m ; donnant un
climat continental à l'exception de la '
frange cô tière où domine un-c limat
clé ment et doux .

A travers la continuité des 'monts
jaillissent de temp s à autre des ban
des fertiles que les paysans cultivent
avec des moyens tant6t modernes,
tantôt archaïq~es .

Les versants des mon1agnes sont
couve rts ae pins, et la cbetne monta
gneuse term ine son étendue jusqu'à la
frontière albano-yougoslave. Entre
cette chaine de Durmitor et du Komo
vi, au fond d'une vallée se trouve le
lac de Skadar (Shkoda r), le plus grand
de la péninsule balkani que avec 391
km. Là on sent que la mer adriatique
n'est pas loin. Son air parvient jus-

qu'ac fond du tac, et aux points les
plus c ulminants du Durmitor . Le visi 
teur ne ae rnoresse guère de quitter
'es bords du lac, les paysages l'auront
oeut- étre séduit, pénétré les fonds de
son ame.

REL EVER lE DÉFI
Nous ne pouvions mettre un terme à

notre visite sans nous interroge r sur
ce qui constitue l'événement autour
d'huf en Yougoslavie ; l'état de santé
du Présiden t Tito .

Josip Broz Tito. Le personnage in
carne avec force l'unité des peuple s
yougo slaves et leur co mmunion for 
gee dans la lutt e pour l'édification
d'une société juste et prosp ère.

C'est avec une vive inquiétude et
une grande préoccupati on que les

, ,Yougoslaves suivent l'évolution de
son état de santé. Ils nourri ssent dans
toute sa sincérité l'espoir de son réta
blissement tout en appréhendant
l'éven tualité de sa disparit ion de la vie
politiq ue. Une telle éventualité mettra
à rècreuve la force de l'unité youqo s
lave _ née, enrichie et nourrie dans la
diver sité culturelle - et la solidité des
institutions consti tutionnelles qui ont
été et demeurent l'un des garants de
la cohésion interne.

Le Président Tito a perçu cette né·
cesslté dès les prem ières années de
la libération du jo ug fasciste. Il a con.
sacré tous ses efforts en mett ant en
place et en renforçant les; organisa
tions et les institutions constit ution
nenes. Celles-ci ont rendu possible
une mobilisation permanente et une
vigilance accrue qui briserait toutes
les manœuvres de rfrnp érialisme. Ce
dernier même, en effet, depui s bien

{ longtemps une campagne d'intcx et
de dive rsion visant à semer le doute
quant il la capac ité du pays et de ses
dirigeants à relever le déf j et à assu
rer la continuite de la ligne politique
adop tée du vivant de Tito.

Par le passé, dans les moments les
plus difficiles de l'histoire du pays, les
peuples yougoslaves ont combattu le
fasci sme, reje té les Hit lériens et sau
vegardé leur unité . Leur histoire est ri 
che en actions héroïque s mises au
service de cette unité.

C'est pourquoi, les tentatives ac
tuelles de déstabili sation ne feront
que rentorcer les assises de la soc ié
té autogestionnaire yougo slave, fruit
d'un longue lutte de millions d'ouvriers
et de paysans.

Les organisations socro-pontrcues.
à leur tête la ligue des communistes
yougoslaves , sauront surmonter cette
épreuve et défend re les acquis enre
gistrés dans la voie de l'édi fication de
la société soc ialiste . •

It oua SIO!,Ida
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Econom ie

Les echanges commerciaux avec la France

Déficit persistant
de l'Algérie

En 1Q77. l'A lgerie et ait l e Berne
c l ient de la Fran ce et son 11èm e
fourn isseur.

En,1Q78, elle es t deve nue le Clame
clien t et le ao ème fo urn isseur ...

Aborder la question des relations
atq éro-trançarses en général en Iqno
rantres effets de la pério de coloniale.
constitue une grave omission. Cela
est plus vrai enco re quand il s'agit des
relations économiques.

L'Algé rie a hérité en 1962, d'une
économie typiquement coloniale (voir
tableau A) que les spécialistes de la
question citent volontiers en exemple
pour étayer leurs argumentations.
Cetle économie, extr avestie par natu
re, etait donc tourn ée ccc cnucucment
vers la France. L'Algé rie fournissait
les matières premières et, en retour.
servait de déversoir aux produits ma
nufac turés fabr iqués par les entrepri 
ses françaises en France

Dans ce type de rela tions, la France
était. naturellement le princ ipal four
nisseur et le princ ipal cli ent de l'Al
gérie. D'autre part, sa balance cern 
mercta!e était constamment exc éden-

taire ce qui montre bien que rAlgéri~
était utilisée comme un vaste marche
où s'écoulaient les product ions fran
çaises,

Aprè s l'accession de l'Algérie il. l'in
dépendance, les relat ions alqéro-Iran 
çelses vcntëtre marquées par deux
étapes principales : 1962-1971 puis
de 19 71 il.nos jours,

Les accords d'É vian . Ceux-ci ac
cordaient d'importants privi lèges il. la
France. sans contre- partie pour l'Al
gérie; notamment en matière d'hydro
carbures, Afin de rééquilibrer quelque
peu les avantages réci proques, de
nouveaux accords étaient conclus
entre les deux Etats en juillet 1965,
.. concernant le règlement des ques
tions touchant les hydrocarbures et le
déve loppement de l'Algérie » ,

Cet accord je tait les bases d'une
coopé ration au terme de laquelle les
deux pays. par le truchement d'un or
ganisme paritaire, l'assoc iat ion coo
pérative (ASCOOP) exploi teraient en
commun les hydrocarbures et. ce fai
sant, favoriseraien t le développement
de l'Algérie,

La France, par ailleurs, bénéficiait
d 'un régime de faveur pour ses appro
visionnements en hydrocarbures.

L'accord devait avor ter assez rapi
dement car la France , tout en tirant
profil des avantage s consentis en ma
tiè re d'hydrocarbures, fre inait, voire
entravait l'action de rASCOOP et an
nihilait toute act ion de valori sation du
pétrole en Algé rie. La baisse d'acti vité
de rASCOOP devait amene r la SONA·
TRACH, il. part ir de 1968. il. prendre
seule l'initiative pou r .. sauver ce qui
pouvait l'être ", et concrétiser, malgré
tout la volonté de l'Algérie de valor i
ser ses richesses naturelles.

Les rela tions eraéro-t-ançarses
étaient, dès lors. en crise. Crise qui se
pr olongeait au détriment de l'Algérie,

Le dénouement devait intervenir le
24 lé vrier 1971, par l'annonce de la
nattonenseuon des hydrocarbures en
Algérie. Cet aboutis sement qui s'ins
crivait de toute façon, dans la logique
algérienne de récupération des ri
chesses nationales a ét éd'une certai
ne maniera, préc ipité pa r l'altitude
française,

A ce t te période là, on s'en souvient
encore, les rapports ata èro.tœnçerses
avaient atteint une tensi on extrême
attisée par des campagnes haineuses
déclenchées à Paris. co ntre not re
pays, Seul le sang Iroid des resoonsa.
bles algérien s avait permis d'éviter le
pire.

TA BLEAU A

IMPORTATIONS ALGERIENNES (en millions de francs)

1954 1955 1956 1957 1958 1959

Total 140.298 162.058 150.114 171,745 205.150 180.468

dont France 102.0n 119.486 114 .283 137.191 173.699 148.506

% 72,7 73,7 76,1 79.8 84,6 82.2

EXPORTATIONS ALGERIENNES

1954 1955 1956 1957 1958 1959

1

Total 217,714 243.981 272.694 382.896 478,812 563,109

dont France 160.361 185.722 199.966 279.772 386,239 441.379

% 73,6 - 76.1 73' 73 80 ,6 78,3

. .
Source ' : • Tableaux de l'économie algérIenne . publiés par la Statistique générale de l'Algérie . Alge r 1960,
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Cette tendance Qu'on aurait pu

.. revenait CI Alge r avec un important
carnet de commandes pour les indus
trie ls français " , ,

Ceci devait être bien vrai puisque, a
la fin de 1975, les achats algériens en
France avaient augmenté de 30,6'\
par rapp ort a 1974 Oans le mêm e
temps les achat s trencats., dimi
nuaient de 33,7,\ ! L'Algérie en cette
.. année lest .. 1975, devait connaître
un détic tt commercial avec la France
de 4,887,6 milli ons de franc s, ses
achal s étant supérieurs de 61 % à ses
ventes!

uveme nt une page douleureuse de
son histoire, rejetait rancunes et ran
cœurs et exp rimait sa foi en l'avene
ment de relati ons nouvelles.

'Ces dern iers, apr ès celte visi te
semblèrent prendre une voie inédite
puisque s'inscrivant dans une certaine
mesure, dans le cadre des pr incipes
du nouvel ordre économique Qui ve
naient d'être énoncé s par l'ONU en
1974, sur le plan des éch anges com
merciaux, On déchantera bien vite,

Les jo urnaux franç ais a l'époque. on
s'en souvient. evarent • une.tors n'est
pas co utome . été unanimes a dire
que le pré sident Gisca rd d'Estaing

TABLEAU B

ECHANGES COMMERCIA UX ALGERI).fRANÇAIS

RESULTATS COMPARES OES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS ALGERIENNES.
DE 1971 A 1978

(Valeur en mill ions de franes )

, DEFICIT TAU X
ANNEES IMPORTATIONS EXPORTATIONS BALA NCE DE COUVERTURE

COMMERCIALE ,.
1971 2.771.3 1.293.6 1.477.7 47

1972 2.381,5 1.702.1 679. Tl

1973 3.339 2.116.7 ,=~ 63

1974 6.178,5 4.806.5 1.372 78

1975 8.011.3 3.183.5 4.887.6 aa
1976 7.067.3 3311.5 3.756,3 47

1977 8.824,3 3.875,4 4.948.9 "
1978 6.939.3 3.203,3 3.735,9 46

.
l e prerruer temps de ce lt e sec onde

penoee des rela tion s économiques
alq érc -trançaises devau trouver son
épi logue dans la visite offic ielle en Al
gérie du Président Giscard d"Estaing
en avril 1975.

BONNE VOL ONTE

Cette visite dont en France on a
peu - ou pas voulu - souligné l'impor
tance. avait une portée c onsiderable
du point de vue algérien ; c 'était la
première visite d'un chef d'Etat fran 
çais en Algé rie Indépendante. En re
ceva nt le chef de l'ancienne puissan
ce coloniale, l'Algérie tournait défini-

TA BLEAU C

STRUCTURES DES ECHA NGES AlGERO·FRANÇA IS (1)

IMPORTATIONS FRANÇAISES IMPORTATIONS ALGERIENNES

Hydrocarbures .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • • 93 ,5..", Bien d'équipement •• " .. .. .. .. .. .. .. .. .. ~"'"

Boissons. alcools et vinaigres .. .. .. .. .. .. 1,8% Produits sidérurgiques et métallurgiques .. .. .. 9~"

Légumes. plantes, racines et tubercules atrmeo- Produits pharmaceutiques .. .. .. .. .. .. .. .. 4.9%

terree .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 0.1% Produits agra.allmeOltalres .. .. .. .. . . .. .. .. ....
Autres Importations .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3.. Autres produits

(t) Cette structure reflèt e les échanges du premier semestre 1979. Elle ," sensiblement Identique •celle des

pérlocles antérieures .
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cro ire conjonc turelle pers-ste ju squ'a
ce jou r (vou tableau 8) puisque les
resultats du premier semes tre 1979
font apparaît re un défic it de 2 170,8
milli ons de francs au détriment de
l'Al gér ie.

Ce défic it constant et persistant
peut être considéré, il juste l itr e , com
me un financement des industries
frança ises, donc comme une contn
bution de l'Algérie au fonctionnem ent
de l'économie française et plus créer
sèment. au maintien de remploi et de
la lutte co ntre le ch6mage .

Ce la est d'autant plu s vrai Que les
ach ats algériens portent. pour une
grande part, sur les biens d'équipe
men t el p rodu its manufacturés c'est
a-dire les biens produ its manufactu
rés po rteu rs d'une plus value au p lus
grand bén éfi ce de la main-d 'œuvre
locale.

A l'inverse. la France Importe pr inci 
palement, des mati ères prem ièr es
(h ydrocarbur es) et aut res prod uit s
bruts ou semi ûms. dont la main -d'œu
vre algé rienne a tir é par conséquent
peu d 'avantages.

On remarquera, à juste tit ra que,
dans de telles condi tions, le commer
ce de la Franc e avec l'Algérie .. p ré
sen te les caractéristi ques fond amen
tales du commerce colonial " comme
ra sou li gné le co lloque du Ceres. Cet
te tendance peut être corrigée par un
accro issement en vo lume des achats
français et par une mo dification de
ces importations.

Il faut rapp eler a ce propos que la
France a considérablement et depuis
longtemps réduit ses achats de vins
algé rie ns ce qui a contraint l'Algérie à
procéder ci l'arrachage, parfois hatif.
du vignoble ...

Néanmoins, si l'on se tourne résolu
ment vers l'avenir, il ne laut pas nier
que le comme rce algé ro -français of 
f re d'é no rmes possibi lités et pou r
l'économie française en crise et pour
rlndustrfe algér ienne naissante . Des
complémentarités évidentes ex istent
qui peuvent avan tageusement être
mises ci prof it par les deux pays avec
une bonne volonté réciproque.

• L'Algen en en Europe ~, NJ 309

Brèves économiques

O.U.A. : SOMMET
ÉCONOMIQUE AFRICAIN

Un sommet africain ex trao rdinaire
aura lieu du 26 au 29 avril prochain à
Lagos ca pital e du Nigeria.•

Le sommet doit discuter des que s
tions du d évelopp ement économique
en Afrique, confo rmement à une réso
lution adoptée par le sommet de
l'OUA qui s'es t réuni derniè rement â
Addrs -Ab éba . Cette reunion a approu
vé la convocation de ce somme t ex 
traordin aire après un rapp ort du chef
de la délégation nigériane sur les
préparatifs de ce sommet.

M. BRADFORT F. MORSE
EN ALGÉRIE

Monsieur Bradfort F. Morse, Admi
nistrateur du Programme des Nat ions
Unies po ur le Développement, a visité
l'Algérie pendant la pé riode du 2 au 5
mar li 1980. C'est la prem ièr e visi te
d 'un Administrateur du PNUD en Al 
gér ie depuis rétab lissement du Pro 
grammme en 1963. M. Morse discu
tera avec les responsables algériens
de la coopération entre f Algérie et le
PNUD ainsi que des per spec tives du
Programme pour le a ème cycle de
Programmation 1982/86 .

M. Morse etait accompagne de M
Sarah-Al-Din Al-Shaïkhly. Admini stra 
teur assistant et Direscteur du Bureau
régional pour les Etats arabes au sein
du PNUD. M. AI-Sha"lkhly, qui étai t
président du Fond s irak ien du Déve
loppement extér ieur depuis 1976, a
été nommé premier d irecteur du bu 
reau régional pour les Etats arabes,
en j anvier 1978, après la création de
ce bureau, suite à une résolut ion pri sa
par le Conseil d'adm ini stra t ion en juil 
let 1977 .

PÉTRQLE : HAUSSE DE 4,21
DOLLARS
DU PRIX DU BARIL
DU BRUT ALG ERIEN

La SONATRACH vient de déc ider,
app ren d-on de sourc e officielle . de
procéd er à un réajustement en hausse
du prix des pétroles brut s alg ér ien s,

Ca prix qui passe de 30 à 34,21 dol 
lars la baril est dest iné à mairîtenir le
pri x du brut algérien en ligne avec les
pri x des autres bruts de l'OPEP.

Enfin. la SONATRAC H a avisé ses

,
clients que le nouveau pri x de 34,21
dollars le baril es t app licable à part ir
du 4 février 1980.

LE P.N.B. PER CAPITA
DE L'ALGÉRIE
EN AUGMENTATION

L'Algér ie étai t située en 1977 au
49ème rang des nat ions dans le men .
de avec un prod uit nati onal brut par
tête d 'habi tant de 1.140 dollars.

Pour 1978. le P.N.B. per capite est
estimé à 1.260 dolla rs. C'es t ce qui
resso rt des chi ff res que pub lie l'Atlas
de la Banque mond iale 1979.

Ces mêmes statistiques montrent
que les 15% des p lus riche s de ta po 
pulat ion mond iale reçoivent près de
60 % du reve nu mondial et que 20 %
des plu s pauvres n'on t reçu, quant à
eux que 2 %.

En 1977, 2 1 pays soit environ un
c inquième de la popul at ion du globe
disposaien t d'un re venu par nebna nt
infér ieur à 200 dollars tandis que 20
pa ys hab ités par moins d'un septième
de la populat ion mond iale avaient un
reven u au moins égal à 5.000 do llars.

Le s Emi rats Arabe s Unis, avec un
revenu per capi ta de 14800 dollars
ont continué d'êt re le plus riche pays
en 1977 et 1978, suivis par le Koweit
(12.690 do llars). Qatar (11.370 do l
lars), la Suisse ( 11.0eO do llars), la
Suède (9.340 dollars), le Danemark
(9.160), les Etats-Unis (8 .750 do llars),
la R.F.A. (8.620 dollars), la Norvège
(8.570 dollars) et le Cana da (8.350
dollar s).

...--- ERRATUM --...,

Une malencon t reuse erreur
de traduc tion s'es t g li ssee dans
notre re porta g e millta lre sur
oc l'ENITA " ( oc EI-Djelch " No 201,
t évrter 1980). Ainsi au paragra
phe oc Une f ormati on de hau t n i
ve au ", il f allait lire : l e dip lô me
de l'Ecole National e d'tngé
n leurs et de Technici ens d'Al
gér ie (ENITA) est delinl par le
journa l Dfllclel (décret No
73/85 bis du 29 juin 1973, paru
dans le J ,O. No 78 du vendredi
28 septembre 1973),

Toutefois, les diplômes déli 
vrés par l'ENITA permettent a
le urs det en t eurs de poursu ivre
des etudes p08t-~n lversltalre8

a l'étranger si c ela s'avere ne
eeseese.
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L'islam force
mondiale de demain

Il es t indéniable, aussi que la prise
de consc ience de l'Occident de la
force spiritue lle de nsra m est une des
raisons profondes qui fon t que le pre .
mier empêche sc iemment toute évo 
lution du monde musulman en matière
de technologie.

Pour illu strer cetle altitude de déti
nous rapportons ic i la synth èse d 'une
conférence que tin t a Clermont
Fer rand en 1958, un haut responsable
du ministère français des Affa ires
étrangères. Dans sa déclaration le
responsable français att ire l'attention
des pays de l'Alliance Atlant ique sur
te fait que le danger rée l qui menace
ta communauté occidentale n'est pas
le communisme. mais plutô t, d 'après
lui, l'Islam. Il ajoute que .. le comrnu
meme est une idéologie née de la c t
vmsatron occidentale et que même si
sa menace se tr ouvait , elle ne serait
qu'une menace militaire .., Aussi, ce
responsable voit que l'unique solution
s'o tt rant a l'Occident pour se pré munir
d'un tel cancer. est d 'empêcher l'im 
plantati on de toute indus tr ie dans le
monde musulman.

l 'auteur parle ensuite avec un cet
tain émerveilleme nt de la for ce unifi
catrice du Coran, force que ne pos
sède aucune autre re lig ion ou id èo .
toçte : .. les malheurs qua connu le
monde islamique durant les derniers
sièc les, n'ont pu a auc un mom ent
entamer la confia nce de ses f ils dans
leur guide le Cora n. Ce tte for ce sptrt 
tueue incomparable arrive en effet à
faire co exister sous la même bann ière
les courants et les tendances les ptus
divers " (p. 144),

La crainte de l'auteu r alleint son
plus haut niveau devant t'expansion
inexorable de Ilslam dans If! monde

Schmidtz, dans son étonnement se
dem ande aussi .. pou r quelle raison
s'mt éresse-t.on il l'Islam au Japon ?
Pourquoi aussi les haute s écoles ja
ponaise s accordent -elles des chaires
pour les études islamiques el reser 
vent-t-eue s des co urs pour l'étude de
la langu e arab e ? ..

Il fait également montre de ta mêm e
amertume devant l'avancée de l'Islam
dans le continent africain. A cet ettot.
il dit : .. Durant les sièc les précédents,
alors que l'Occident enregi strait dans
toute l'Afrique centrale des vic toires
sur le plan po litique, l'Islam du fait de
sa for ce spil rituelle connaissai t (et
connait touj ours) une irrésist ible ex
pansion dans cette partie du monde...
Dans chaque rég ion où pénétrait l'is 
lam, les missionnaires chrét iens
n'avaient qu'a constater leur impui s
sance et avoue r leur o ésesootr » 

'(p. 3 19). Celle exp ansion de rt slam en
Afr ique, et aille urs, se situe dans
.. l'i nexistence d'une autre religion

I-Quadissia
Un film qui re trace la ' bataille

d'AI-Ousd/ssia en 636 en Méso
potanie gdgnée par les Arat?es va
étre .réallsé.

C'est prés du complexe touris
tique d'Habbaniyya. au bord d'un
grand lac naturel, il BD km de
Baghdad, non Iain de l'Euphrate
que s'etfec rue le·rournage, com
mencé le 6 janvier e t qui doit du--
rer jusqu'au mois de mai. .
• Cette supflf production qui re
groupe une centaine d'acteurs at
de techniciens est financée ex
clusivement par /'Irak e l mise en
scène par fe c inéaste Safah
Abou-Self, le ... Renoir »4rabe.

" Car la force de l'Islam repose sur
des bases et des princ ipes que l'on ne
retrouve dans aucun autre courant
idéologique dans le monde .. (p. 7).

'Si c ertains occidentaux considèrent
la .. menace .. de l'Islam - sur I'Occi
dent - encore lointaine, du fait que les
musulmans ne maîtrisent pas encore
la technologi e, l'auteur, pour sa part,
ne juge pas que le retard de ces der 
nier en ce domaine puisse constituer
un quelc onq ue obs tacl e à leur .. domi 
nation .. du monde sur le plan spirituel.

Faisant toujours allusion a cett e for 
CE: spiritue lle du monde islamique.
t'auteur avance l'hypothèse .. qu'un
peuple attard é dans le domaine tech
nolo gique oursse dominer un monde
alié né (l' Occident) par ta technologi e
est assez tcrte "

den t devant t'hégé monie de nstam par
le déchirement dont souffre le pre 
mier du fait. dit -il, des tentat ions et
des intérêts particuliers qui guident
chacune de ses co mposantes. ll souri
gne ensuite avec grande rancœur la
faiblesse en Occ ident du facteur spiri
tuel (le christianisme) . Alors que .. les
musulmans sont en mesure de redo
rer leur b lason. encore faudrait -i l
qu'ils sachent .. investi r .. convenable 
ment leurs ressources natur ene s et
ti re r prof it de leur situation géographi
que et.. qu'i ls domestiquent la techno
logre .. (p. 7) . l 'auteur voi t également
que si les musulmans retr ouvaien t
seulement leur unité de jadis les rap
ports de force seraient bouleversés à
leur avan tage .

Uslam a ete et restera touj ours un
centre d'inté rêt pour de nombreux
penseurs et hommes po litiques à tra
vers le'monde.

Aussi. quelle que soi t l'a tti tude des
gens il son égar d, il demeure que par
sa pureté et sa force. il n'a laiss é per-
sonne indifférent. '

Cer tains ont été subjugues par sa
juste sse et par la m ajesté de ses prin
cipes. Chez d'autres, ses détract eurs.
il a suscité par contre une haine et
une peur inccrnorenensrores. L'attnu .
de de cette dernière ca tégorie ne
peut toutefois convaincre. car ne re
posant sur aucun fondement objectif ,

En effet. ces ennemis incondition 
nels de nstam prêchent d'une part .
par un excè s de xénophobie envers le
message mohammedten qcus tentent
vain ement de déprécier et. aussi, sur
tou t par une ignorance quasr-tot are
des principes que recèle ce tte reli
gion.

ll est vrai en outre . que depuis leur
tendre enfance on leur aura appris il
s'értqer contre nstam. a calomnier
son Prophète, il se prémunir du Coran
et par-dessus tout. a éviter de tisser
un quelconque lien avec cel te re ll ·
gion.

P. scmmotz. l'auteur du livre qui es t
l'objet de notre critique fait. a ne pas
en douter, part ie de cette catégorie
de penseurs qui vouent une haine fa
rouche il l'Isla m, Son ouvrage que
nous traitons ic i, bien qu'ayant paru il
y a plusieurs années n'en continue
pas moin s d'exercer une influence
certaine sur nombre de politiciens et
penseurs oc cidentaux.

ll n'y a pour se convaincre de cela
qu'à se rapporter aux déclarations
des po liti cie ns de t'Occident. aux
écrits de ses penseurs , de lire les co
lonnes de ses journalistes, sur la crise
iranie nne et la révolution islami que
conduite par l'imam Khomeiny.

, Aussi, ce livre comme nous l'a pré
senté son éditeur se veut : " Un app el
et un avertissement que l'Oc cident ne
doit pas prendre il la légère, et ce,
dans son intérêt L'Occident ne cour
rait sauvegarder ses intérêts dans le
monde qu'en réali sant son unité et
s'alliant en un blo c compact qui doit
fai re face à nsram "

l 'auteur quan t il lui, tente de just ifier
sa crainte pour le devenir de roccr-
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(que nsr ami qui SOit la symbiose de la
vie politique et de la vie religieuse
Ce tte re ligion realise egal em ent une
cohesion parla ite entre la natu re som.
tueue de findtvidu et le monde mate "
net s rp 3 191

Toutefo is ceci n'est qu'une preuv e
parmi tant d 'aut res de la fo rce de l'is 
lam et il est indeniable aussi Que l'au
teur a sciemment tu otusrecrs autres
facteurs pouvant expliquer une tell e
expans ion de usarrn tant en A.frique
que dans les aut res regions du globe

Pou r notre part noes nous de vons
de errer - enIre aut re tactours 
line ... tstcnce dune ouotc onoue tonne
de rocrsrne \1all~ tfslaru Les rtussion
nau es cmc ucns quant a ell ... bien que
prechant 1,1 « ate uut e erine les no.n
mes ne pouv aien t s'emoecner oavotr
une P"\r \lqlle racis te - meme dans les
eglises avec les peu ple s atncams
quus ev'lI1Qelisa!ent

Dans uu autre votet uu III/re tnutecn
abor de les po tentiali tes rnateuenes et
spuntueues ac tuelle s du monde mu
sutman Celles CI selon lUI sont il
mél11l' de ta.re de cen e nation une
torce pouvant Infl uel SUl 1'" cours etes
evenements et lUI oonne tue de re
nouv er S;l ouce dan s le conceu mon
clial

1) LA FORCE SPIRITUELLE
DE L'ISLAM

Ce lle CI - co mme le di t fautcur
peutreveiller ce lte considerable ma s
se hUI11i.1l1le ocra I'urüuence s'e tend de
la Mel de Chille il l'Attannque Une lU ·

uon uur maigre les rnatheut s qu 'e lle a
subi et miltgre ausst remerqencc de
nouvelles Ideologies concur rentes
garde toute sa Vigueur

2) LA FORCE NUMERIQUE
DES MUSULMANS

La n.urcn musurm.rne ave c ses 800
millions de tnteres reoc-ns surtout en
"sie et en Afuque represente actuel "
lement pl us du quaI t li e 1,1 poputanon
tot.ue de 1,1 teue

3) L A POSITION GEOGRAPHI 
QUE DE L 'ISLAM

Le nwnde Islamique est situe cians
une paltle Iles strategique (i u n1l1hde
C,l! , <1yant une OUI/erture S\ll les prm
Clp<1U\ OCI' ,ltlS el me,s et cllnlrl'll .mt
r acces dl' IlOllltJlell \ C,Ul.llI \ t11 es!ll ,
arres

Dt! c e fil lt Il est en mesure dt' con "
trolel 1,1 IlaVIHilltün ,1t!rtt'nne dans cet
te reg l.'11 q\ll est Illcontt'st;'lblemenl le
C(PUl t1u monde

4 ) LA RICHESS E PETROLIER E

La richesse pellolié ,e que l ec l1le

ustem est c ons .oe ree co mme le ner f
de la ctvûrsatton mondiale ac tuelle

En eue r. sans l'i nes timable tesso ur
c e petro liere dont la majeure par tie
se trouve en terr e d'Islam ce tte CIVI
usancn serait rnteraremem paralysee
Le mo nde m usutman es t egalement
pare pour l'avenir car i! dispose egaie
ment - en abondance - d 'une ene rgle
qui es t appe lee a 1emptace r le oeuo
le reneeqre sol air e

51ABOND ANCE
DES MATIERES BRUTES

Le monde musulman abon de dUSSI
en maneres brutes mmerates an!
ma les, ve ge ta les - neces.saues à l"l
mar che de ses diverses Indust ries

Prochain t OUl nage
de " la fe-mme dans
le monde arabe "

Après avon passe en revue les
euorrnes potentialites sounueues
ruunau-es i" I~l,\l ' - .enes lie rtstam
r .lu teul attmn e .,.al tmstoue se reoe
te ta ~ Lt splt'Ildelll li e rts tam rt'nai
lIa dt' tO nem- qUI av.l lt vu sa revera
11011 L'Ist.un pounnrt aussi Imposer sa
presence rt.ms te monde SI ses fils
.uuvent à 111\'1 plc,flt d'une eveo tueue
urute nuntauc _. \P 3231

L'uutem tenmne sonnvre en rrWltan t
dt" no uvea u l'OCCident ,1 lalle face a
l'I slam et a !remer Sl' " e\pallsron

•• LI:' surS,lUt du 111l.'nde" mllsulrn.lll
es t un ,l ver tlssernt!nt pNH l'Europe
Ct' Slg l1 t' dll it InClt t' 1 Ct""llè dernlt' re à "
s"unll et il s'en tl <1 l1_i er pOli! .111rl1111el un
geanl qUI s"t1VellJe ~ (P 32-0

L'OUVl<1gt' dl! Schmi dt: p.li lê s !aus
ses aUegat i.1l1s et It' s pttlpOS tend.lr, 
CleU\ qu'II comp~l l te SliSCl l l' en nL'US
IIlle serie de CI' m rl lt' l1 t;l11t'S

En pfft't 1,1 Pt'Uf c1U t' l'autew - et
ce l! \ qUI ep llllst' nt st"s Idees --1 eprou
I l'Pt dellant Ull letout en ft'fce \1e;:
Il lLlsulmJ l\s Ili' rlL'US sem ble p,,;: ,:ll/IJU

de fondement soi-de Rien ne peu t la
Justifier

t .exoenence a dejà pl ouv e par le
pass e que les peuples r un avalent des
contac ts avec l'Islam alors quïl e ta-t
la o-erru ère puissance du monde con
mu ent la pl us ncrtssante pé riode de
leur tustou e Ils n'eurent il aucun mo
m ent a so uffri l d-une quelconque tn(
mi te , ni d'une quelconq ue forme de
racrsrne ou crevorcrtauon de la par t
de l'Islam

Bien au ccn tratre l'Isla m les hbera
scmtceueroen t du pol ytheisme et de
la veneratton de s po tentats Com me il
il noere ces peuples un ateneüemenü
de la repressron e t du joug de reecto,
ta lion

POint n'est beso in d tns.ster sur ce
que Que lques Europeens oojec uts ont
eux -memes declare à ce suret.

Les musulmans n oru rama.s reon
me les mtno rnes reli gieu ses avec tes
queues Ils cohabitaient pacifique .
ment Ces oerruères en retout n'eu
len t jamais a eprouver une ccercon 
que peur Par contre 011 peut aise
me nt cons tater que les rnusutmans
ont subi el subissent cette exoro.ta
tien et cette oersecuuoc dans les
pays o ù Ils sont el) mmonte. ouetcue
fOIS rnerne le dro it d'accompnr leur
devon rehgleu \ leur est denie

POlit temunet no us laissons la pa
raie à dëu v occ identaux pour flOUS
remotçn er eux.mèmes du tra itement
Juste dont firent lobje t les Cnreuens
sou s le reanne de nerem Le premie r
d ira Que l'Isla m e st svnonvrne de pal 
l10 1) Le second pout sa part tem o:
gne de resco« qlll attend oartrcuue .
rem ent celle re lig ion - l'Islam - car Il
na trouve dan s aucune rehqron de
place pour le pa rdon pour ce ux qUI ne
s'y convertrssare nt pas Stephen
Ransman bien qu 'il ne cache pas son
OppOSItIOn a nstar n ena neanrnoms
dans son vo lWl1lneu\ ouviaçe "HIS
toue de s crorsaoes » pa rt ie 1 p 45
46 .. Rien ne peu t Justifi er la des ola 
tion des chreti ens de vant la vrctorr e
de rtstàm car ils ont 93g ne maigre
leur defaite militaire"

~ Le regne lie l'Isla m et ,l lt plus I,l ste
l'OUI e ll\ que celUI des emperel.lls
chr etiens Lew commerc e cl'nnut un
essor conSiderable et leul Impôts d l
I1llllu éren l ~

Il f,ltl l .]jouter en oll tr e que l empe '
fe \ll chle tlen oppress ait tous le$ 0 1
1110\10\ es Napo leon BOI1<lp,lr te pen
S.llt qll<lnt ,'1 lUI, l eUnlt les sages et le$
t1.1m mes li e cul ture de tous les pays
pCi Lll Instaur el un systeme uni b,lse
sw les pl lllc ipe s dlr Cal an Cal POW
lUI seuls le s tt'ndem",nts d", n SI.llll
",t.l lell t la ~el! te to t Plllthlient gwcie l
l hul11all l te ~elS 1", bonheur

"



Célébration du millénaire-

lann et enseigner en Europe le 4e Li ·
vre de la météoro logie longtemps at 
tribué a. Ar istote. et autres ouvrages
de s épu res tel s que Hay Ibn Yaqdhan
Satarnane Wa Absal, Tayr

Enfin. l'arabe classique : .. Am 
re-er sama midraran .. évoque
J~dée d'abondance

Toul bien pesé, vive notre
abondance r

POur el(primer l'idée qu 'if pleul
trés torr l'Arabe dit QU, ! pleut
« comme les bouches des ou
'res : ka a'wall el Qu'lb ... Les lan 
gue s européennes aUI(QuelJes
l'outre o'est peur- être pa s fami.
liêre emploienl un mol dé signam
un conlenan' d'une autre sone:
Jarre, cruche. seau, esc:

Lo Français dIt : « 11 ple ut a
seaue »: l'Italien .. Pieve/a a OICI
ou a catinel/i " : l'Espagnol : .. No
ver a caoteros »: le Russe
«Dojd l'iot kaz iz vteare » (La
pluie tombe comme d'un seacj.

le Grec ancien dl' que Zeus
verse la pluie (k heei hudoi zeus)
sans e:l(plimer l'idee d'un r éc i
pienl qui n'est pas non plus dan s
l'ang/jlis : .. Ir pours witn rain .. ou
faflemand : .. Es regne-I in gus 
~on " .

D'sulres Images peuvenl d 'a/I·
leUrS étre employées. l'arabe
parlé a cene e\pre sslon : If 1001
be des c ordes « ecrue khil men
SOla; le français ecssr : .. 11 pleut
de s hallebardes .. : l'allemand :
.. Und wenn es ke ufen regner ..
(meme s',1 tombail des ma ssues,
el l'anglais : « El'en rf ., we re 10
rarn cats and dogs .. (mème ü l
tomosit des chaIs et des ch ien s).

M 8 ah

PLEUVOIR

par Chahrastoni dan s son livre Nrnavat
Et.Iqd '

J'ai parcour u le monde J'ai obser vé
partout Je n'al trouv é que des hom o
mes mc écrs. la main sur la joue et
gmlCant les de nts de regret

lbn.Sma s'es t ètemt a. Hamadha n le
vene-edt du mois de Ramadhan fan
28 , a la sui te d 'une lon gue malad ie
" Le moteur qUi est dan s mon corps
est mca pable de le diri ger ~ disai t-il

la mececme occupe dans l'œuvre
une p lace la plus importante Remar
quable cmrmcren lbn.Sina a oecnt
avec préc ision la mémnq-te aigue les
nev-es ércpnves la preuréste recto .
pe ill e

La méd ecine et la ptulosoptue
djbn.Sina ont prépa ré la renaissanc e
oc ciden tale les peuples du monde
ent ier revendiquent chacun l'hon neur
de compter lbn -Sina parm i les siens

d'Ibn SinaCurative

11 est l'auteur de poésies didach
ques parmi lesquelles, la plu s célèbre
est celle qui r "Ame ".

t . . Vers loi des plus hauts lieOx dl 
nçea sa descente, la colombe aux
rare s richesses et des plu s purssan
tes.

2 - Invis ible a. l out homme qu i creu
connaîtr e Et pourtant sa face, que
nen ne masque est apparente

3 - Si c 'es t ~ DIeu M qui ra envoyée
avec une sage idée,c elle idée éc hap
pe à la pensée la plu s intelligente

On lui attribue aussi les vers-cités

Une zone curaI Ive Ibn-Sina
est en Création dan s le Jardin
des plantes de l'Académie
des sc iences Ouzbekistanaise
(URSS), Ce lardm renferme ra
une cenrame de planles médi
cinales cécntes pa r Ibn ·5ma

" .parmi les 303 esceces men -
tionnées dam le « Canon de
la médecine ».

Cet te réalisarion sera acne
vée au plinlemps de cel te an
née,

d'Ibn Sina

lUN E S C 0 se propose de cère .
beer ce lle année le mil lénaire du
médecin et onnosoone arabe Ibn
Sina Elle invite les pay s membres a
organiser a cette occasion des c é
r émomes

Il convient de signaler que le rmné.
nene hegi rien de la naissance dlbn·
Sma a ete ce lebree il y a 30 ans

la ~ Semaine d"Avicenne M avait é té
marquée il Alger par de brûlantes
conférences, du lundi 26 mars au di 
manche 5 avril 1950

le - Cheikh Rais (le Prince des
méde cins e l des phil osop hes) de son
vrai nom Abou Ali At-uussam Abd AI·
tan Ibn-Slna est ne dans un vill age
appelé Kharmarthana des environs de
la ville de Bakhara où son père avait
émig ré venant de Balkh (ac tue llement
en Afgham stan)

Sa mère qu i s'appelait Sallara était
originaire de Ach fo na dan s la proche
banlieue de xharmartnana

lbn-Sina fui d 'une pré cocité mer
veilleuse

A l'âge de dix ans, il savaii déjà le
co ran par cœur. les be lle s lett res et
connaissait les principes de la reu.
gion. le calcul mdren ra nt hm énque e t
rar q èore.

Au contac t du ph ilosoph e Abu Abd
Allah Natau héberg é chez ses parents
Abu Ali apprit la logique. les él éments
de l'Euclide et l'A lmageste à tel pomt
qU11 surpassa le maitr e, Dans le même
temps, il apprenau le dro it chez Isma ll
le Zahid trAsc ète)

11 désira s'init ier ensuit e à la méde 
c ine don t il étudia tou s les ouv rages Il
aveu à peine seize ans. qu'i l était un
habile médeci n

On çita son nom devant l'Emir Nouh
Ibn-Naçr le Samanide sultan du Kttc 
rassan qui était gravement ma lade
tbn.Sma appe lé a. son chevet le sor
gna jusqu'a. gué rison complète

En guise de reconna issanc e l'Emir
lui ouvre l"incomparable tnenom éqoe
du palais

Avant même d'avoir accompl i ses
dIX huit ans, Ibn -Sina po ss édait une
culture compléte

Cet homme prodtge a laissé le livre
du Outa. (ençvciopènqoej. le Najat
les Icrarat. le Canon qu i lut traduit en
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de son identité

Le théâtre national
à la recherche

Dix-sept années se so- rt écoulées
depuis la nationalisation de la salle de
l'opéra d'Alger, aujourd 'hui TNA. Le
théâtre . est en effel une ces oremrè
res insti tutions qui soit passée aux
mains des Algériens après l'accession
du pays il. nnc éoendance.

Il est à rappelai en outre, que rac
tue! m èatre nat ional n'est que le pro
longement de la troupe théâtrale tor 
m ée il. Tunis en 1958 par le Front de
uo érauon nationale.

Cette initiative démontre l'intérêt
que portait (déjâ ) au déclenchement
de la guerre de libérat ion, la Hévotu
tian algé rienne au monde de la cuttu 
'o .

Aussi , en nationalisant en 1963, cet
important secteur. la Direction poli ti 
que du jeûne Etat algérien ne faisa it
qu'entériner une ligne de conduite tc 
gique et qui etaü l'independance du
pays dans tous les domaines.

La résolution adoptée par les res
ponsables du théâtre algérien en t é
vner 1963, aff irmait quant à ene.um
portance d'une telle décision Elle sti 
pulait que .. dans l'Al gérie qui bâtit le
socialisme, le théât re doit être au ser
vic e du peuple et de la Révolution so
cialis te ... A part ir de là, nous saisis
sons toute rrmoortence qu'at tache
l'Algérie à ce dynamique secteur cul
turel dont elle a co mpris l'impact et la
haute ur de la mission qu'i l peut rem 
pli r auprès des masses

Et pour mieux démontrer celle im
portance, il serait bon d'étudier les
deux grandes phases de l'évolution de
notre théâtre , La première se situe
entre' 963 et 1973. La seconde débu
tant à partir du lancement de la poli
tique de décentralisation de cette ms
titution (en 1972).

LA PREMIÊRE PHASE 1963172

c et te phase - par les, œuvres qui
ont été orè seot èee - aura été la con 
crétisat ion littérale des directives de
la charte du TNA.

Pour en venir à la productio n enre
gis trée nous dirons que cette période,

' qui fût sans nul doute la plus faste du
théatre algérîer- , aura valu surtout, par
les excellentes pièces de l'art iste
Rouiched.

En effet, Houtched signait de nom
bre uses théâtrales de très bonne fac
ture.

Leurs thèmes toumaieot surtout. au
tour des problèmes de I"homme algé·
nen. Rouiched se signalait également
par sa participation il plusieurs tesu 
vals tant en A!gér ie, au Maghreb que
dans le monde ereee. o ù il sculevett
radmiralion. Aprè s Rou!ched, nous
citerons Ould Abderrahmane Kaki. QUi
de son côté, a présenté maints tra 
vaux au TNA durant cette période
précédant la décentralisation du
théâtre algerien,

Outre , les œuvres de ces deux écri
vains, le TNA a eu recours aux plê cee
de l'éminent auteu r algérien Kateb
Yacine dont «Le cadavre encercté »

et • L'homme aux sandales de ceout
choue > notamment, lurent mises en
scène et furent produites par le ciree
teur du TNA d'alors, M Mustapha Ka
teb

Cependant, le plu s grand mérite du
théâtre algérien durant cette phase fut

Chercher le '3C81l'3eS de r lmmobilis m8.

Incontestab lement ra création de nns
titut des arts dramatiques et de la
danse il Bortfj -El-Kitfan.

Ce demier a en roccurence pro
c èoe il la formatio n di} tro is promo
tions d'ac teurs de tn éatre groupant
quelques 30 artis tes, alljourd'hui ré.
oarus entre les différents theâtres du
pays.

Il a également vu la sortie de deux
promotions de danseurs qui forment
ecteeuement l'o ssatur e de la troupe
d~ benet dépendant du TNA. Le INA a

par ailleurs, patronné. durant cette
d écennie. l'organisation du fest ival du
théâtre amateur , qui réunissait pour
.. sa générale ,. en 1971 , de nombreux
jeunes tale nts.

En conclusion. nous pouvon s dire
que durant cette première phase l'ac 
tivité théâtrale du pays se r ésumait
dans le TNA d'Alge r. Celui-ci jouissait
bien sûr des meilleurs moyens bu
mains et matériels, disponibles. Ce
pendant, il sut être à la hauteur du
relatil privilège qui lui échet, en pre 
sentant des œuvres très respectables.

Tout comme il s'àcquitait avec hon
Mur de la lourde tâche de représen
ter rAlgérie aux fes tivals mternano
naux.

Dep endant, l'unique grief cuon
pour rait lui (le TNA) porter est celui
d'avoir limité involontairement peut 
être ses activités aux grand es villes.

LA DEUXIÈME PHASE 1972- 80
La seconde phase de l'évol ution du

théâ tre algérien a débuté en novem
bre 1972, avec rad option de la résolu
tio n por tant sur la décentralisation de
ce tte insti tution qui entreprenait la
créati on de th éâtres régionaux ë

Oran. Constantine, Annaba et Bel 
Abbès.

Cette polit ique de décentralisation
a nécessité beaucoup c'etrorts et sus
cité de nombreux problèmes. Elle a
nécessité de la direction de l'institu
tion la r écertmcn des capacités
humai nes et matérielles déjà limitées
sur les théâtres régionaux nouvelle 
ment créés. Car, il falla it doter ces
derniers des équipements • organi
ques .. (véhic ules, Installations) et d'un
encadrement leur permettant d'amor
cer leur déma rrage dans de bonnes
co nditions. Tout efois et selon ravis
des responsables du TNA que nous
avons rencontrés , ces moyens étaient
objectiv ement insuHiants pour assurer
le plein succès d'une telle entreprise

Et leur partage a conduit naturel 
lement à un re tréctssement de t'ac tivi 
té théâtrale . cecr s'est surtout la it
senlir dans les premières années de
la o écemrensencn par la baisse de la
produc tio n nationale tant quant itative
ment que qualitativement.

Il est il noter ici que cette polit ique
de décentralisation du théâtre qui va
dans le sens du processus général de
l'éliminat ion des disparités régi onales
enclenché dans tous les domaine s de
l'ac tivi té nat ionale (comme cela est le
ca s notamment pour l'économie et
l'agricu lture), n'a pas connu l'issue ta
voraore souhaitée, Ainsi. après leur
lancement, les théâtres régionaux es
sayèrent de leur c ôté de créer une
certaine act ivité A cet effet leur ex-
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eenence de diffusion de pièces thea .
traies a travers la campag ne algérien
ne etait très interessante

vautew eusement. elle ne fut pas
soutenue et s'e ssout tt a trés vite du fait
de nnsums ance des moyens humains
et materiels qu'on lui accordait.

Ce problème de l'i nfrastructure
pe sa lourdement dans la balance et fit
que la décentralisat ion ne donna pas
les résultats escomptés

En dépit de toute ces difficultés le
ui eatre algér ien aura quand meme en
registre, avec satisfaction , la naissan
ce de nombreuses format ions et tro u
pes pr ovinc iales Cet important mves
nssemënt contribuera sans aucun
doute a Insuffler a ce sec teur une
dynamique nouvelle qui ne manquera
cas de porte r ses fruits dans un pro
che avenir

Après cette revue du théâtre natro
nat il travers ses de ux phases crevoru
non il nous reste à connaüre les me
thodes de tra varl de cette institution

c onnettre prec isement les condi 
t ions du cho ix des te "tes ainsi que
leur présentation, En premier lieu, il
$'aglt de s'avoir qui se charge de la
selec tio n des pièces que monte par la
suite le TNA Il convient éga lement de
savoir quels sont les cri tères qui en
trent en hgne de com pt e pour le cho ix
des tex tes et aussr où se situe la cnti
que par rapp ort il tou t cela ?

En eeante il n'e xrete pas de critè res
preci s ceunre santte niveau erus ncue
d'une œuvre ni de norme pour attes
ter ou contester son unnté

La commission de lec tur e deoen
aant du TNA est actuellement le seul
organisme chargé de la sélec tion des
te"t es. Elle est composee de quel
ques hommes de theatre au sujet des
desquels on se demande s'il s sont
reellement habili tes pour assumer une
tell e responsabilité

AU:>SI, comment peut-on oorecuv e
-nent con fier une telle mission de
decision a des hommes qUI, il faut le
dir e, sont rom de reurur les cru êres re
QUIS pour t'assumer 1

D 'autre part le tneétre natio nal ne
sest pas limi te a la presentat ion
d œu...res atçenenoes. c eues-c r
etaient et sont au demeurant tres In
sutnsantes En effe t. II dependu gran
dement de la traduct ion el de l'adap
tation de pièces et ranç ères Le chOIX
d'un l ei exped ient comme nous
l'avons souligne s'exoucue par la ra
rete des textes locaux eue. elle 
meme a l'absence d'hommes de
theatre tauteurst ayant une cultur e
tf-e ëtrare seneuse

De ce fait. l'adaptation Qui aurait du
con stituer un palhahf temporaire ou
une etaoe trans.toue s'est erigee en

un phenomene dont le TNA n'arr ive
pas il se défaire totalement Il"est
grand temps de c omp rendre Que
l'adaptation ne dort S'Inscr ire Que
dans le conte xte de rcuverture sur le
monde , non une issue de secours qui
con fine le tne être nationale dans son
att itude dunorooucuvné

Le th éâ tre off ic ie l. en Algerie, souf 
fre également de nombreux autre s
maux Qui seraient en pure logique su
perflus. Parmi ceux -c i, la tout-ne et
rtrresoonsebntté de son administra 
tion bureaucrate Qui ecoeure l'artiste
et l'auteur les plus dévoués Celle -c t,
en effet. s'm ç ère de façon outragean
te dans le trava il technique des ems
les qui n'est nullement de son ressort
Touf cela entraîne par conséquent.
les retards de prod uction que l'on salt
Le théâtre nat ionale se doit d'amorcer
un grand virage et de résoudre tous
ces problèmes au plus tôt cee, en
uti lisant de la mamère la plus Judi
ci euse et la plus rat ionnelle poss ib le
ses moyens existants enn de jouer
ple inement son rôte qu'on attend de
lui, D'autre cart. la réalité Quotidienne
se chargera de lui offrir gratUitement
les thèmes nombreux qui remédieront
à son manque d'imag ination,

L'HOMME DE THEATRE
ET LA CUL TURE

La culture de tnom rne de theat re
est actuellement le plus important
pro blème auquel fait face le monde
des trétea ux en Algérie Car il n'e st
plus possib le vou e utopique. qu'un
art iste de theatre se remette a ses
seuls dons Innes auss i grands soient
ils Les dons et le talent sans la cult u
re ne suffisent pas

De même que ttnvsron de l'art pour
l'art n'a plus aucune raison o'ètre sur
tout dans un pays qui connait une
phase de trensrucn radica le, L'art véri
tab le nart de la vie Quot id ienne et de
la reeute vécue AUSSI l'art iste sincere
est celui qui preche la smcent e dans
tous les domaines et exp rime les
preoccuoaucns et les esp ons de la
soc iete de laquelle il est issu L'erne
te ocn taire refleter dans son œuvre le
soectacre de la rue Il ecu connaître
rms ton e de son pe uple pour pouvoir
.. psychan alyser .. sa soc iete Il oort
egalement cenmr claireme nt sa POS I
t ion vis-a-vi s de cette derruere

AUSSI c est cette culture qUI ail"
mente son œuvre et reoreser ae
retemem fondamenta l de sa person 
nalite Gràce a elle t'artiste (de thea
treï peut ca rucioer ple inement a reet 
hcatrcn de celle soc iete et oan s le
meme temps prom ouvoir son art (le
to éêtre)

texoenence fructueuse des pays
SOCialistes est en ce sens assez S lg~ l -

uceuve.
Pour ta mettre en relief nous do nne

ront quelques chiffr es qui dém ontre nt
l'amp eur de la tâche accomplie dans
ce domaine

Ainsi. la Bulgarie possède actuel
lement quelques 55 salies de theat re
d'une grande capacite, dont 36 pou r
l'art dramatique 9 pour l'op éra et 11
pour les jeux de marionnettes.

La Hongrie. pour sa part. compte
plus de 30 salles de théâtre. En Rou
manie nous trouvons que lques 8237
maisons de la culture et de loyers cul
turels

Les chiff res temcrç neot de façon
claire de rmteret por té par ces pays a
la culture et il la promot ion de l'ar t
qu'i ls mettent au servic e de leurs peu
ples Tout c omme il montre l'effort Qui
eeu être dép loyé par notre institution
tnéatrete afin d'accéde r à ce niveau.

Il convient avant CI e terminer de dire
que la presse oanonare et autres
mécres d'information attaquent actu
ellement. le theatre de manière très
vtotcnte

Il s'agit aussi de défm ir le rote de
cette cr it ique. Car une crit ique per 
manente ne peut pas to ut changer a
elle seule Surto ut rcr scu'eue est fran
cheme nt neqatrve et Que ses auteur s
l'uti li sent dans le seul but d 'accabler
le théâtre Par contre nous souhaitons
cu'eue souleve - de mar uere objecu
ve - les c rcoteo-es de fond Les ven
tables prob lèmes de celle insti tuti on
afin de rc rtenter et de concou rir a son
développement Cette Question do rt
pour ce la être exam inée sous to us
ses aspects La Critique doit soulever
paf exemple le divorce du theatre et
des intellec tuels

En d'autres termes S'inquiéter de la
posit ion trencbernent négative de ce s
mtenectuers vis-ca- vis du théâtre

Il faudra it prendre consci ence de
cette Situat ion au plus tot afin d'ouvnr
de vant le theatre les plus larges hon
zcns La presse et tous les moyens
d'infor mat ion se doiv ent de sens.bni
ser le p lus larç; e auurtcue coss.cre
dans les villes comme eaos les cam
pagr:es

Le theatre nat ional pour sa part oort
s'o w nr sur le theatre mo ndial et t irer
des leçons, des excene ncev de ce
dernier et oenencter de ses tecnnr
eue s comme il enc ouragera les ecri
vains nationaux a prese nter plus de
textes de base

Enfin Il doit te nir compte du rôle de
la oraruncanoo qUI est la cond it ion
sine-Qua-non du developpe ment de
ce sect eur

T'ul' l••cfu 'lll ' ra ' a ~e per :
e r .
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Programmation TV.

Le jeu en vaut-il

la chandelle?

L'Algérie s'est engagée de ctem
pied dans l'ère de la tél évision Elle
s'est dolée d'un réseau complexe et
coû teux permettant de couvrir la
presque totalité du te rritoire nati onal.
La dem ande en postes téléviseurs
s'en est trouvée considérablement
accrue. Ceux-c i n'ont pas tardé à être
re légués au rang des produit s rares. la
pénuri e n'ayant pas manqué de se
manifester, ils se vendent à des pr ix
prohibitifs; de même. leur entretien et
leur répara tion content cher, très
cher. Il faul ajouter Que la frénésie de
la couleur a gagné de larges couches
de la population : en matière de teré 
vision. tout le monde est-il devenu
esthète ou bien cherche-t-il seule 
men t à apaiser le gou1 du luxe ?

DES FONCTIONS VITALES
Mais là ne se situe pas te probl ème

la télévision remplit de nos jours. il
est vrai, une fonction vitale . Au delâ
de l'aspect récréat if, de l'engouement
qu'elle suscite. elle contribue tonda.
menta lem ent dans la soc iété, à mode
ler les espr its. Ell e incu lque une véri 
table éducat ion aux ç ènèrancns mon
tantes. Il serail faux de cr oire que
c'est un instrument privilégié de la
communic ation. Elle ne sert de co rn
municati on qu'à sens unique. Elle re 
présente, en fait. un outil de croce
çanoe. Elle peuh figurer parmi les
moyens du bien -être si l'on admet que
tou te dis traction constitue un moyen
de blen-être Il faudra it alors placer
tous les motifs de bien -être au même
rang : par exempte. course â pied, à
cheval , la drogue. la cigarette qu'on
aspi re avec volupté, l'évasion dans le
rêve, etc .. Celle not ion de bien-être,
'on peu t le constater recouvre une di 
mension extrêmement réduite ou le
regard de t'homme ne dépasse pas
son être, son corps, pr is individuel
lem ent à l'abri de tous les sursauts qui
agi tenl le monde. l e bien-être peut
être lié toutefo is à la plei ne connais
sance de ses capaci tés, à la pr ise de
conscience clai re des motifs de sa
lutte pour améliorer les condi tio ns
maté rielle s e t mora les de son extsten 
ce . Il existe donc ce bien -être basé
sur l'ill usion , une sorte de ferveur

mystique, qui projette à l'intérieur d'un
monde imag inaire les craintes et les
angoisses des indiv idus. Et bie n sûr, il
l'opposé, l'individu ayant conscience
de soi, rejette ra cette atti tude qui
consiste a ne pas voulo ir s'intégrer au
monde bien réel celer- là, à ne pas le
vivre de l'i ntérieur, s'absorber dans un
fét ichis me. un ordre de valeu rs tout à
fait figé ou la moindre cr it ique ou lib re
pensée s'avérerait un sacrilège. De
nombreux auteurs ont décr it parlo is
vio lemment les conséquenc es enti
humanitai res auxquelle s donnent lieu
les grands moyens de communicati on
ou de diffusion, ou encore les mass
médias modernes, Notre pays a tm
porté la télévis ion et les mul tiples
procédés qui raccompagnent dans le
cadre de la mise en œuvre d'une
grande politique de bten -être social.
Cependant ta ques tion qui se pose '
es t.ce que le jeu en vaut la cna ncer
le?

l es budgets consac res aux autres
sec teurs de la c ulture font pâle figure
devant celui de la télévision et ce , oe
puis plus d 'une dizaine d'années Une
usine de fabri cati on de téléviseurs a
mêm e vu le jour après les stat ions
d'émetteurs, de réémetteurs et les sa
tellites. Comparée aux autre s moyens
de la culture, la télévision peu t appa
tertre comme un monstre . Un monstre
qui ressent malhe ureusement le be
soin impérieux de se nourr ir quoti
diennement. a heures fixe s, et dont
49 '0 de l'alimenta tion provient et ne
peut provenir que de s marchés inter
nationaux de fil ms, feuilletons et di
vers. Avec 51% de son programme,
connu. et élaboré essen tielle ment il
base d'informations el d 'émissions
éducatives, La production nationale
ne pourrait dépasse r ce seui l sans
tomber dans la saturation totale.
C'es t- à-erre tuer tout à fait l'attrai t des
téléspectateurs pour le petit éc ran. Il
est a noter que depuis deux années, la
production dramat ique de la télévi
sion a doublé, c e qui rédu it le pour
centage ci té plus haut de s program
mes importé s de 5 point s environ.
l 'écrasante majorité des fi lms et des
feuilletons disponibles sur le marché
mondial relève de la production des

formes rnunmattonares des pays occi
dentaux, Il n'est pas uti le de s'étendre
sur le contenu de cette prod uct ion.
l'observa tio n que l'on porte qénéra
lement est connue de tous c' est que
comme nous l'avions indiqué p lus
haut. elle re lève tant ôt de l'extase, de
l'éva sion,.. Quand bien mêm e, elle ne
rejoindrait pas en certains endroit s les
dimensions exac tes de tou s ses attrt
buts, il est c lair qu 'e lle ne revêt aucun
rappo rt avec les options socialistes
du pays.

L'adaqe .. on n'es t jamais mieux ser
vi que par sui-meme JO, s'applique ici
parfai tement. Ceci est dit sans aucu
nemen t porter la moindre marque de
xéno phobie Il est utile et indispensa
ble que ce dévelop pement de la corn
mumcatron entre les peuples et par.
tant que des éc hanges aient lieu en
matière de f ilms et de feuille tons
comme de musique ou de tou risme.
etc., la li ste pourrait être fort longue,
Mais il est inadmissib le que nos oro
gram mes, ou que la bonne march e
d'un sec teur d'act ivité qui s'avère, te l
que la télévision , un dom aine stret éçt
que, soit conditionné par r apport
étranger. Or, le f ilm véhicule privilég ié
de l'idéologie et de la culture conti
nue apr ès des dizaine s d'anné es
d'êtr e fourni par l'impérial isme . la
quest ion qui se pose alors : .. Ou 'a-t
on li faire d'une télévision qui con tre
rie fortem ent les op tions du pays en
matièr e d'éducation et de ,oisirs? _,
l a Charte nat ionale préconise il ce
sujet ' préc ieusement .. la réalisa tion
des grandes tâches nationales el la
partic ipation collective au dévelop
pem ent et a l'essor de la société al
gérienne, exigent que tous les ci 
toyens soient bien informés , éclairés
et mouv és par les moyens dont nous
orsccscre., Cel aspect prat ique et
op érencnrer devra être accentué
davantage... co mme seront mieux ce
finis et consacrés par la lo i, le rôle de
la presse et de la recto -télé vision .•

LEVER TOUTES
LES EQUIVOQU ES

l a mise en œuvre d'une telle ponu
que visant de tels objectifs suppose
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l a promotion d'une production nationale est nécess aire,

des capacités de production nationa
le conséque ntes ou l'apport étranger
ne revêtira plus qu'un aspect comme
nous J'avons dejà dit, accessoire et
d'appo int L'attention doit être atti rée
à ce niveau,non sur la seule nécess ité
d'une telle production mais aussi sur
la qualité de celle qu'il nous est donne
déjà de contempler aujo urd'hu i même.
Il serait fast idieux et au moins très
long d'énumérer tous les défauts et
les qualités de la production RTA qu'il
est déjà donné 'de voir. Il est donné
néanmoins de constater que là aussi
les déc larations politiques suivent de
loin.les faits et vice et versa. Il s'avère
en effet que la pratique politique en

matiè re CIe production télévisue lle
contredit la théo rie. La télévision se
présente comme un " prisme .. à tra
vers lequel se reflè tent tous les cou
rants qui traversent la société. Ceux
ci, bien que parfois fortement ancrés
ne convergent pas tous vers le même
aut. Il est inut ile de chercher à con
fronter cette dernière remarque à la
lettre. Ce petit jeu auquel se livre une
certaine tendance est quelque peu
subtil. Il s'attac he à dénaturer le sens
profond du socialisme en s'attaquant
aux méthodes par lequel ce lui-ci
s'instaure, 1

La réaction se garde bien d'affron
ter ouvertement le socialisme I U Î ~

même. Une émission peut prétend re
par exemple expliquer la Révolution
agrair e ou la gestion socialiste à nn
tene ur des entrepris es tout en ren-
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oanr.te message très peu convetn
cent . sous cette forme que le jarqon
de la prel>se dénomme" indigeste ..,
La plus grande partie de la production
nationale. ces 51% d'informations et
émissions ainsi, qu'en plus, ces 5%
d'œuvres dramatiques diffusées sur re
peti t éc ran inspirent, il ne faut pas
craindre de l'avouer franchement, la
m éoto crtte. notre intention n'est pas
ce lle d'incriminer tous les arti stes, re
porters, réalisateurs enfin, tout c e per
sonnel mobi lisé dans cette tache
ardue souvent au prix de mille difficul,
tés, d'hostilités, de tensions el d'obs
tacles de toute nature. La responsabi
lité de cetle médiocrité échoit à robn-

gation qui leur est faite de se serpes
ser. en fait vainement : de faire miroi
ter devant leurs yeux des objectifs
que l'on sait impossi bles il atte indre à
moins de miracle, or, l'on na pas en
core consta té de miracle dans la
branche, jusqu'a présent. Clans tous
les pays du monde. La pratique de
vrait donc se nourrir à l'avenir de
moins de préten tion et davantage de '
réalisme. Elle abouti rait à une produc 
tion amoindrie certes, mais de qualité
meilleure en attendant de plus beaux
jours...

L'impérialisme culturel détenteur
des moyens puissants de la diffusion
mode rne parvient donc sans grande
peine à inonder le marché mondial de
production: de son cru. La plupart des
pays du Tiers-Monde dont fAl[lérie, ne

pourrait pas amorcer sur ce terrain
une concurrence qui s'avère au dé·
part favoriser l'impérialisme et les
pays les plus oevetoco és. Le danger
serait de voir ces cave recourir sé·
neusement à la guerre des ondes,
merrace qui stagne depuis de nom
breuses années sur le Tiers-Monde.
Cette menace consiste à vio ler les
frontiè res nationales en diffusanl
grâce aux satellites des programmes
de télévision capables de toucher
absolument tous les points 'de la pla 
nète. Cela se fait déjà en matière ra
olochomque. Quelle que soit sa post
tton dans la planète . il suffit de tourner
un bouton de récepteur pour se re
trouver au contact de la voix de
l'Amérique par exemple. L'Impact se
rail infiniment plus boule....ersant s'il
e'eçrssart de cnarne télévisée. Les
normes interna tiona les actueilement
en vigueur prescr ivent cepen dant le
recours à une tell e utilisation. Il existe
des systèmes de brouillage qui ren
draient impossib le une telle utilisation,
ceci dans le cas ou des pays seraient
conduits à se défendre. L'argument
qui tend à souteni r qu'il s'agit de pré 
senter le programme le plus long à la
télévision pour éviter qu'une telle me
nace ne se concrétise, ne jouit donc
d'aucun fondement sérieux Une ten
dance frénétique s'est dessinée ces
dernières années en faveur d'une deu
xième chaîne de télévision. Selon cer
taines sources à la RTA, on annonce
que le programme télévisé commen
cera à partir de 12 heures 30 minutes
dès le mois prochain or, un program
me de télévision pose le problème
d'un contenu qui ref lète la dynamique

, d'un mode de pensée Il est nécessai-
re de donner à la télévis ion ' un con 
tenu qui milite pour l'approfondisse
ment et la co ncrétisation des grands
objectifs contenus dans la Charte na
tionale. Ce postulat ne peut être que
contrarié si l'on allonge les heures
d'émissions pour la simple raison que
le mode cultural qui "entoura devra
nécessairement être comblé gràce à
des prog rammes en complète contra 
otctlon avec nos options et qui porte 
ront il coup sûr la marque de la m è
diocrttë. La solution la plus evente
geuse, pourrait consister à réduire le
temps d'antennes aux strictes poser
buttés de l'Algé rie, quatre heures au
lieu de huit heures par exemple jou r.
nenernent et suppriment par là même,
ce tissu de contradictions dans lequel
s'empêtre la télévision. Cette solution
revêtirait tout son sens SI elle est en
trevue conjointement fi une politique
de loisirs pour toutes les catégories
d'indrvidus , à des mesures concrètes
pour appuye r les productio ns littérai
res, artistiques et autres ...

Hic ham Abd e$lIametl
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Santé

Le cancer
est-il invaincu?

Ihucyotne. tnstonen grec , avait de,
ont l'epidemie decimant la population
d'Athènes en 430 avant J · C.

La peste a fait. au Moyen-Age, des
centai nes de milliers de victimes.

Grâce aux travaux de Pasteur, la
rage qui causa autant sinon plus de
victimes au siècle dern ier, est en
rayée presque totalement de notre
existence actuell ement.

Ce tte courte rétrospec tive de l'his
toire de l'homme sur le plan médical
presente un double votel. D'une part ,
aussi loin que t'en puisse remonter
dans l'histoire et quelque soit le milieu
écologique dans lequel il vivait l'hom
me n'était pas épar gné par la malad ie;
d'autre par t. que ls que soient ses pro 
grès à travers l'histoir e. il n'arrive pas
a se doter de défenses lu i permettant
de résister aux agressions externes,
pis encore de son propr e corps

La seule ctt t èrence est que si dans
les anciens temps, faute de medeci ne
en tant que science, on avait sur tout,
recours aux processions reli gieuses.

Aujourd'hui, grâce il l'essor con
comitant des sciences exactes et bio
logi ques , la medecine est devenue
l'art .. miracu leux » qui repo nd con
crètement aux angoisses des céses
pé tés et qui soulage efficacement les
souff rants .

.c epenoant. guerir peut oe-euee '
pour le profane un acte mineur, mais
en réalité cela dérive d'un effort, au 
tant intell ectuel que matériel , consi
dérable. En effet. gueri r de nos jours
un tuberculeux, épargner la vie à une
personne alleinte de thvphoroe. ou
encore prevenir la poliomyélite chez
un enfant ne relèvent plus de l'im pos
sible , au contraire on peut dire très
aisément. lorsque l'interventi on théra
peutique ou prophylac tique inte rvient
en des phases propices. ceci consti 
tue un acquis incommensurab le pour
le bien-être et la prospér ité de l'hu
manité. Gagné au prix d'énormes sa
crifices consentis par des milliers d'il
lustres chercheurs et savants dont
l'unique objectif est de rép ondre aux
affres de leurs semblables. l'o n doit
croi re de nos temps au pouvoir de la
médecine pour enrayer le mal qui ris
que de nous ronger,

L'essor de la médecine, surtou t au
vingtième siècle, a permis de prolon
ger la vie des hom mes d'une façon

consi dérable; mars la longévité révéla
d'au tres ecueils con tre lesq uels
rhomme lutt e avec acharnemen t sans
pour autant trouver des remèdes etti.
caces. L'exemple type en est le " cano
ce r ». Alors , de nouveau les proces
sions réapparaissent.

Not re but ici est de démystifier la
maladie dite .. incurable " et de lutter
co ntre la psychose née de ce l état de
choses qui exhortent les gens a trou ,
ver refuge dans le cha rlatanisme qui
exp lo ite la crédulité des masses. Loin
de notre inte ntio n d 'incriminer les
gens dans leur com por tement. Nous
croy ons humblement qu'une grande
part de responsabili té incombe aux
médias qui véhiculent l'i nformation.
La reconversion de rtnorvtcu aux
scienc es occultes est la traduc tion de
son igno rance vis- a-vis d'un pnèno
mène donne.

LE CANCER :
MALADIE DU SIECLE

Le vingtième siècle vit le cancer
taxé de maladie du sièc le. Il est pres
que ce rtain qu'une personne au cou 
rant des fac teurs déclenchant une
maladie reagit beaucoup plus favo ra
blement qu'une autre qui ignore .

Le cancer provient de ra ppèlation
ancienne .. crabe". Elle est donnée
d'après certai nes tumeurs du sein qui
se ramifient dans les tissus en den 
nant un dess in de crabe. Le cance r
n'est pas un pur produit de la c ivilisa
tio n comme on pourrait le cro ire. Il est
co nnu dep uis plus de deux milles ans
chez les Egypt iens et les Indiens. En
effet. certains cancers de l'os ont èté
retrouvés chez les momies égypti en
nes.

l e cancer frappe aussi bien les
p lantes que les animaux. Sur mille
hommes, six enviro n d'entre eux meu
rent de cancer. Les sujets atteints
sont surtout les personnes âgées

Le cancer ou tumeur maligne est
une proliférat ion cellula ire de crois
sanc e indéfinie et anormale echap
pant au ' contrôle de l'organisme de
truisant les tissus sur lesquels elle se
dévelo ppe et pouvant constituer des
colonies il d istance dans le reste de
l'organisme. l es caractéristiques de
la cellule cancéreuse sont :

- Une proliferat ion anarchique;

- Une multi plicat ion ac tive;

- Un envahissement des tissus vot.
sms entraînant leur destruct ion, con
servant tout ou une partie du tissu qui
lui donne naissance el transmettant
aux cellules faibles, les mêmes pro
pr iétés de des truction constituant ain 
si la Iignee cancéreuse

Si la médecine posséde à présent
les don nées cliniques de la tumeur
malign e en général, par contre son
étiologie dem eure encore inconnue.
Cependant. des spéculations sont
émises par divers auteurs Parmi cet.
res-cr nous citons ;

- l a théor ie d'excitation : c'est la
théor ie irr ita tive de Wirchow . En effe t,
on a re marqué que les régions c tvoni.
quement irri tées présenten t des car
cinomes (tumeurs épithélia les) .

- la théorie de la dispert ion des
cellu les embryonnaires : théorie de
Cchnheim. Les ca rci nomes se consn
tuent souvent là ou, au co urs du oeve 
loppement ernbryonnau e.. son t oe
meures des élém ents germinaux
éc happés et restés à un stade oreco 
ce de leur croissance.

- la théorie de radia tion ; l'ut ilisa 
tion abusive de rayonnements X peut
provoquer un cancer.

~ La théorie chimique : l'usage ex 
cessif du tabac entraîne un cancer.

- l a théorie de la mutation . le can
cer dér ive d'un changement bru tal du
patrimoine héréditaire

- l a théorie virale : on accuse cer 
tains virus comme étant les promo 
teurs du cancer (sarcome de Burkitt).

LA PREVEN TION
On pourrait s'étaler sur les théories

Qui ont été emises sur le cancer. Cela
ne fera qu'accroître l'in cert itude qui
caractérise celte maladie . Cependant.
on est à peu prés ce rtai n de certaines
causes. Les statistiques nous le dé "
mon trent : .. Dix cigarettes par jour
pendant dix ans déclenchent un can
ce r des poumons". Il est donc étab li
queThornme peul être ragent de S,)
oestrucno n

l'action de ta médecine doit être
beaucoup plus prophylactique que
curative . et pour cela il faudrai t le
concours de l'ensembte des institu
tions relevant du cadre de l'éducation
et de l'information . la prévention doit
être l'orientation majeure de la politi 
que medicale au sein de toute soc iété
dont la preoccupa tion première est
l'homme . Elle s'aliénera alors . les
masses et les délivrera de l'e mprise
séculaire qui les a plon gés dans des
croyances qui ne doivent plus exister
de nos jours.

T. ChekouIr



Sports militaires

Entretien avec
le lieutenant- colonel
AbdenourBekka

Consid eree co mme l'un des plu s importan ts secteurs de l' ac tivite
na tiona le sur leq uel s'appuie te mouvement sport i f national. l'Armee
National e Populair e. dont les struc tures sportives se ren for cen t
chaque jour dav antag e. joue d'ores et cej à le rote qui lu i est devolu.
conformement aux orie ntations du code de l'Educati on Physiqu e et
sportive.

Oans l'entretien qu 'il a accorde il « Et-üj etch », le lieute na nt 
colonel Abd enour Bekka. Directeur cent ra l des sports mil it air es. au
Ministèr e de la Defen se Nat ion al e. a donne un aperç u sur ro rqa m
sa tion de ce secteur et ses differentes missions tant en matière de
spo rt de competi t ion que de sport de masse. et tant au niveau na
tional que sur le pl an in ternationa l.

Quel est le sens des activ ite s
sportives au 'sein de I"ANP et qu el
est l'apport de ces activ ites au de
ve loppeme nt du mouvement sportif
national ?

" Nous avons une mission bien dé 
te rminée Qui consis te il promouvoir e t
il développer le sport de masse et de
compétition au sein de t"ANP. Il va de
soi que celle m ission ex ig e des
moyens pour la mene r il bien Ces
derniers sont d'ordres matériel et hu
main, Donc, il no us a fall u fo rmer un
enca dreme nt pour pr odiguer les le
çons d'éduc ation physique il to ut mût
taire. e t réaliser un nombre important
dtnstaneuons spor tives dans le s éco
les el les cen tres d'in struction militai
re Si la pr em ière lâche relè ve de
têcote Militaire de l'Education Physi 
que el des Spor ts. la seconde. quand
il elle , es t du ressort du Ser vice Cen
tral des Spo rts Militaire s en mat ière
de pl anifica tion et du commandement
en matière de réalisa tio n

.. Pou r ce qui es t de no tre appor t au
mouv ement sport if national, nou s dt
rons qu'il tend à se co nsolider chaque
jour davant age. Ce t apport se tradUit
par '

- La formation (éléments contrac 
tuels ou du conllngenl) d 'un nombre
co nsidé rab le de moniteurs d'educa
tion physiq ue qui. une fo is leurs enga
gements vts-à -vis de l'a rmée arrivés à
terme, pourront renfor ce r l'encadre
me nt spor tif national

- La dé co uvert e à travers nos
championnats (inter .unit és. Inte r .
rég ionaux et nat ionaux) d 'élément s de

4B

valeur les crossmen en sont l'exem 
ple viva nt Ils représentent aussi bien
la sélection mil itaire que l'équipe na
tronare civile Et tous nos athlè tes sont
à la d isposit ion de toutes les fed era .
trous dont les d isc ip lin es sont prati 
quées au se in de l'Armée,

le lieutenant-colonel Abdenour Bekka.

- l e regroupem ent à r EMEPS des
athlètes qu i ont d é jà cer taines quaü.
lés ou tit res pour se perfectionner e t
améliorer leurs perf orm ances person
nene s durant tes d ix -huit mo is qu'ils
passent dans le ca dre du Service na.
none! '

_ l 'assis'tance dans ' l'o rganisat ion
des mani festati on s internationales tel
les que les Jeux méditerranéens ou
les Jeux atncams. et c .. ou la présence

de l'Armée e tait pra tiquement 1l1d l:->
pensabl e pour Fencacnement de ces
J(l UX "

l 'asp ect organis ati onnel des J ';'

nvtt es sportiv es au se in de rA NP
demeure quelque peu in connu . Pou 
vez -vo us nous donner un aper ç u sur
cette c raer usaucn ?

,,11 Y a deux organes a l'échelon
central Le premier étant le Service
centra: de s Sports MIlitair es Il a pour
mission pnncipate de prornouvou et
developper le spor t de masse ct de
comoetüron Le second étant
l'EMEPS elle a pour cha rg e la forma
trou de s ca dres et le regroupement
de tou s les athlètes de valeur nauona
le . . ,

.. Au ruveau de la reglon nuhtaue. Il
existe une secuon sport ratt achee au
bureau d'instruction el oooraucu Ell e
est charg ee de la program mation de
l'EPS (animation. comp étition . etc) il
travers [es uni lés se trouvant sur :->011
tennoue

.. Dans les umtes ecole s el centre s
a ms uuc uon nou s trouvons eqale
ment (111 service sport uvunt les me
mes mission s que celles q ur sont COll
nées à la secnou de la r éqron

" Outre son c arac t ère ete tormauou
et de regroupement r EMEPS parl l
cioe a tou s les championnats nauo
naux CIvils il l'exception des o.scmu
nes collec tives Considér ée comme
ASP, les athlè tes qui la consti tuent ne
peuvent cependa nt pas pre ten dre aux
marne s avanteqes accordés il CC liX

des autres Asr
" Le centre sport if d'Oran et ce l

tain s de nos écoles. creee a leurs IIlS
tauuuous son t aussi consideres co rn
me clu bs omnisports et ~l ce ti tre l'au
tonsauon leur est accordee pour par
ttciper aux champi onnat s c ivils scota r
res cl univ ers itaire s " ,

QueUes sont les disci plines spor 
t iv es qui existe n t actue llement et
quell es sont cell es que vo us en vis a
ge z de velo pper ?

" Les drscuntnes d évetopp èes ac
tue lle me nt au niveau de toutes les
régi on s sont ce lles dont les cham 
pionnats nationaux exis tent comme le
cross. la mar che. le Judo. le roo t bail ,
le tir, le pentathlon rr nltt ane etc.... SOit
au to tal onze disciphnes

.. Nou s avon s d 'autr es disc iplines
renes Que la 110 xe. la luite. l'escr im e,
le cyc li sme . le parachu ti sme. le bas
ket, l'equita tion et l'avi ro n. qu i ne son t
pratiquées qu'au niveau de r EMEPS
ou de s unit és spéci alisées

.. En marge de ces ac tivités spom.
ves c lassiques, il existe dans lous les
centres d'instruc t ion ou umt ès, un
programme de pratique spo rtiv e Ce .
lui c i consis te en un " bo l d 'air " de



dix à vingt minute s tous les matins au
révei l, en ci nq heures d'éd ucat ion
physique par semaine et en une de
mi -journée sport ive beocomacaire.

_ Les ci nq heures d 'EPS consa 
crées aux épreuves purement mmtat
res (parcours du combattant c lose
combat natation, etc..! permettront à
la troupe d'être constamment en bon 
ne condition physique.

- La dem i journée, est par contre,
rése rvée aux sports de loisirs ttcct
bail sports collectifs, etc..j,

.. La mise en place de cadres corn -

pétents ainsi que la réa lisation dl,ns·
, teuattons sportives ,nous ont permis

de revoir , I ~ s programme s en vue
d'une pratique de l'EPS selon les mis
sions de s unites,

.. C'est ainsi qu'en 1980, nous ver
rons l'introduction de disc iplines nou
velles adaptées à l'aviation et à la

' marine '",

la saison qu i vient de e' éeeuter a
ét é marquee par de nombreuses
performances enregi strées par nos.
militaires sur le plan In tem atlonate.'
Ces resultats on t-Ils répondu' vos
esper ances ? Comment co mptez
vous les confirmer dans.la mesure
oû les sel ections sub issent de per_
pétuels changements avec les ath• •
tetee dit S..rv lce national ?

.. Bien sûr. les résultats enreg istré s
par nos jeunes sur la scène lntemanc .
nale ont répondu a nos espéran ce s,
Celui qui ne vit pas au sein de ce t cr 
gane chargé du développement de
l'EPS dans l'Armée, croi t peut-êt re au
miracle. Povr nous, qui suivons non

pas uniq uement les athlètes, mais
également le travail des entraineurs.
nous ne som mes nullement étonnés
des résulta ts ob tenus, Notre program·
me d'ac tion à lon g terme devait obu
gatoirement se concrétiser par ces
performances.

. - Nous nous sommes occupés sé
rieusement du cross depuis 1971.
Nous suivons chaque année révolu
tion de notre équ ipe et nous avons
constaté sa progression. Par consé
quent. sa concr étisation était atten
due, De même que pour les médailles
rempor tées en athlétisme, puisque

après Rie de Janeiro (Brésil) et Mikel
Iy (Finlande) ou nous avons obtenu
quelques médailles, nous étions ce r
tains que l'Algérie n'allait pas jouer le
rOle de figurant dans les ctrernpton
nats organ isés a Alger. Même conste.
tenon pour la bo xe. No,us n'espérions
pas peut-être autan l de médailles
d'or , mais le sacre de Carac as n'a fait
que confirmer les bons résultats ob te
nus auparavant dans les mêmes mani
festations.

.. Les résultais probants obtenus
dans le cadre du C1SM ou lors des
meetings a l'étranger ne sont en défi 
nitive, que les signes révélateurs du
sér ieux et de la permanence au tra 
vail.

.. Bien entendu. notre désir il tous 
commandement, entraîneurs et amtè .
tes - est la confirmation de ces r ésot
tat s tout en sac hant que dans les au
tre s pays les objec tifs sont identiques
a ceux que nous nous sommes tracés.
La tâche s'avère tant soit peu diff icile
puisque les équipes nationales militai
res sont appelées a varier tou s les

quatres mo is en raison de s nb éraucn s
des jeunes du Service national,

- Cere ne nous empêche pas de
continuer avec d'autres jeunes en leur
donnant la formation n écessaire Par
ailleurs, 'nous vous signalons que nous
avons quand même une ossature for 
mée des militaires d'active notam.
men t en aunénsme. en escrime et
dans l'ensemble des disc iplines â-ca·
rec t ère militaire .

.. Certes , les c hangements qui inter
viennen t au niveau des équi pes tor
'mées par des jeunes du Service natio
nal donnent quelq ues fois des rèsur-

1Ùl.tS aléatoir es, mals nous ne visons
pas uniquement les résul tats. Ce qui
~ous intéressa le plus c' est de mettre
"'8 ~ I~dj spos iti on de l'athlè te tous les
moyen s p ôur co ntinuer de pratiquer
et améli orer ses performances.

.;. Le seul regre t est d 'avoir a cens -
~ teter que certains athlètes militaires

de performances n'aient pas trouvé
de structure d'accueil a Iïssue de la
pér iode du Service nat ional , ce qui se
traduit par une perte de valeurs sûres
pou r notre mouvement national spor 
tif. Draoui. Narm Ferguen e. Attalahah,
Chaabane en sonl les exemples les
pl~appants '".

Voue avez a..ls t li r licemm.nt •
('assemblee g enéral. du CISM tth
nue â Pèk ln. Quell•• 1I0nt '.sre.ul
lala atlquels a abouti cette rencon
tre et quel es t le r61e que Joue l'A''
Q!t' le 'au .ein du CISM ?
, .. Par~ons d'abord de rAlger ie au
Con seil international du sport rmütal
re. Elle est memb re de cet organisme
depui s 1965, et réellement ac tive oe
puis 1971 , et ce. en dépit de quelques
.parttclpatton s sur le plan de la corn
pét it ion.

.. Notr e rôle depuis 1971, a été celui
d 'abord d'ob servati on, ensuite de par 
t ic ipati on et enfi n d 'or ganisat ion et
d 'animation.

.. Observation : Certains cadres de
rANP ont été envoyés a titre d'obser
vateurs au niveau des championnats
organisés par le ClSM (En Europe,au
Moyen-Orienl) . Leurs observations
nous ont permis de connaitre les pro
oédures d'invi tation, d'accueil et d'or
ganisation de manifestations soom
'les. •

- .. Participation : Depuis 1971 ,
l'ANF' partic ipe annue llement il un mi
nimum de 10 championnats qui ont
pe rmis a nos athlètes de se situer et
de faire en sor te quus s'amél ioren t
d'année .en année pour arriver aux
résultats que tout le monde ca nnait.

- .. Organisation : Notre présence
aux Assemblées générales et aux
championnats en tant quobservateurs

.9



et partic ipants, nous ont amené a ro t 
ganisation de manifestations sporn
'les - cyclisme (1974), crcss-country
(1975) et athlétisme (t979) - ou les
résultais tant techniques Qu·organisa·
tionnels ont démontré tout notre s é.
rieux.

- - Animation : C'est il. partir de
1973, Que l'Algérie commençait a
jouer en r61e réellement important au
sein de celte organisation ou nous
avons beaucoup œuvré pour que ce
comité exécutif soit une représenta
tion géographique ou tout au moins
cont inentale, Les résultats ne taro
oelent pas il venir, En Effet. en 1974,
L'Assemblée généra le a approuvé une
proposition du c omité exécutif; cre
position qui consistait El élargir celui
cl de huit il onze membre s L'élection
en 1975 de l'Algérie au sein de ce co 
mité n'eta it pas une faveur mais elle
était la consécration du travail fourni
par la représentation de l'ANP au sein
du CISM.

_ Par ailleurs . l'Algérie préside la
Commission permanente des regle
ments sporti fs et deux de ses cadres
sont respect ivement pr ésrdent du Co
mité technique permanen t pour l'ath·
létisme et cros s, et secrétaire d'une
section de l'académie du CISM.

- Pour en revenir il la dernière As
semblée Qui s'est dërcufée il Pékin.
nous dirons qu'elle était Importante,
d'abord parce Q,IJ'elie se tenait dans
un pays nouvellem ent affjll d au CISM
et ensuite eue devait procéder au re
nouvellement de certains postes ne 
tamment celui du président qui est
revenu pour la première tels a une na
tion du ners-Monde. C'est un runr
sien, le générar Mokadem, qui préside
désormais aux destinés du CISM en
remplacement de l'Italien l'amiral
Nassannt. Au sein du comité exécutif,

1nous trouvons un vtce-cr éercent afri
cain (Cameroun) et de deux membres
arabes : l'Algérie et la Syrie .

-le calendrier de 1980. arrete et
approuvé par l'Assemblée generale
de Pékin fait ressor tir que très peu de
manifestations ont trouve des pays
organisateurs. bien que le CISM
compte aotuellement 78 pays. Il fut un
temps. ou avec très peu d'adhérants. il
y avait jusqu'à 20 manifesta tions en
nuelles - ,

l 'Algerie co mpte-elle , org . nl• • r
proçh. inement une manil" 1at lon
du CISM ?

«Peut- être en 1981 ou 1982, mais
en fonction des moyens dont nous
disposons, mals aussi en fonction des
possibilités de nos athlétes de repre
senter dignement le pays Outre la
possi~ i hté qu'on donne a nos athlète s
rte mieux s'exprimer, crcamser est

également une occasion o fferte eux
federat ions d'éprouver leur,. ceoect.
lés tec hmques et d'encadrement -

Qu.U .. . ont ' e, persp ectIves du
Iporl millll ir. I .nt sur le pla n orga·
nll.tlonnel qu'in fr astr ucturel ?

- Il ne se passe pas d'année sans
que nous apportions un changement
et une amélioration a notre organisa·
tion en vue de progresser davantage.
A chaque fm de saison. nous ti rons un
certain nombre d'enseignements et
de la , nous introduisons les correct ifs
nécessaires avec le concours de tous
les offi ci ers de sports que nous réu
nissons a l'école

- Pour ce qui est de l'infrastructure,
nous dirons que le développement
des activités sportives au sein de rer
mee est intimement lié a la mult ipli·
cation des installations sportives

_ Nous envisageons nmmeeteucn
d'une infrastructure consis tante au ni·
veau de toutes les regions et des uni
tés Tro is c omplexes sont déja en voie
d'achèvement ceux de Blida ceee.
tantine et Ouargla Il faut ajoùter a
ceux la te complexe opérationnel

d'Oran et de Cherchell Nous n'ou
blions pas la nouvelle école de Del
Iy.Srahim qui est en réalisation . cene
cenuere permettra 8 coup sùr de don·
ner un nouvel essor au spor t militaire
algér ien _.

Le mol de 1. ftn.

- Chargés de promou voir et de
développer le sport. au sein de !'ANP.
le SCSM et l'EMEPS grace aux
moyens mis il leurs disposition s par le
commandement auront tout 8U long
des dix dernières années répondu en
partie il leur mission,

-la prat ique quot idienne d'une EPS
de masse aura f,acilité le passage à la
pratique de sport de com pétition qu i,
a son tour, révélé un certain nombre
d'athlètes qui sont en mesure de re.
présenter dignement rANP et la ne
ucn sur le plan internationale,

_ Faisant partie intégrante du mou 
vement national sporti f. nous ccnst
dérons que l'effort consenti dans ce
domaine n'est qu'une mission parmi
tant d'autres que r ANP s'est fixee
pour le bien être de la Neticn e .

llli ltry ,• • r••h••• P I ' ;
A,I.11I11I1
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Abdennouz

champion du monde

29èmes Championnats du CISM

de cross

tr ées dans les différentes manifesta
t ions du CISM: les dernières en date,
le titr e mondial et la médaille de bron
ze obtenus l'an pass~ en Irlande.

C'est avec un sentiment de fierté,
tout à fait Justifié que nos crossmen,
con sidérés Bi Juste titre , comme les
plus grands favoris de cette 29éme
édition, ont • déba rqué .. a Fontain
breau Ce sentiment devait être enco
re plus grand, lorsque deux athlètes
portant le maillot vert frappé du dra
peau algérien franch issaient les pre 
rmers.ta ligne d'arriv ée.

El Hachemi Abdenouz suivi de son
camarade Rachid Hebcneout venait
en effet de donner un nouveau titre
mondial iii l'Algé rie , .. au peuple algé
rien .. comme il a tenu a le dire le nou
veau champion du monde.

Cette victoire a 'non seulement été
saluée par les nombreux spectateurs.
elle a également forcé le respect et
l'admiration de tous les présents par
mi eux d'ancien s célèbres athlète s
comme le Tunisien Gamoudi et le
Françai s Michel Jazy. Les deux
étaient unanimes pour dire que les AI·
aénens sont bien les mei lleurs.

En plus de la Victoire qu'il s ont aqui
ses, les Algériens ont étalés toutes les
facettes du cross, et ont assuré a eUII
seuls, tout le spectac le ; démarage eo
trombe, faUII train, changement c'ec .
céréreuon., Ils ont émerveillé les
ncrsbreux tec hniciens par leur coura 
ge, leur classe et leur aisance.

Après que Abdenouz ait franchi la
ligne, u eux cents mét res plus loin,
Habehacu i, se Jouait une dernière fois
du Marocain Aouœt qui le talonnait,
en tui imposant une fin de course
époustouflante que son adversaire ne
pouvait supporter.

Le spectacle devait encore se pro
longe r avec le retour inc royable de
Aidet qui avait, iii cent métres de l'arri
vée, dépasse plus de dix concurents
pour s'adjuger la sixi ème place.

Cependant, ces dignes représen
tants de l'Algérie, ne pouvaient pré.
tendre à eux seuls, au titre par èq ui
pes dont Il était au départ robJec tif
essentie l de l'entra lneur national Ah
cène Amri. Ceci s'explique surtout par
n ndisponibilite de Settouh (troisième
homme de la sélection), et les ble ssu
res de Bougherara et Boudjenane. Par
consequent, la sélec tion algér ienne
ne pouvait rééd iter le succès de Gork.
De même pour la format ion du cross
c ourt qui a déca llé de deux place s par
rapport li l'édit ion précédente ou elle
avait remporté la médaille de bronze.
Toutefo is, t'Algérie est le seul pays à
se dist inguer sur les deux tableaux à
la fois.

presse natio nale. Cette attention tout
a lait particu lière que nos organes
d'inform ations ont accordé à cet
événement trouve son expücattcn
dans le prestige dont jouissent les
athlètes milita ires depuis quelques
temps sur le plan international grâce
aux performances qu'ils ont enreg is-

La participation de la selection rnili
laire de cro ss aux vingt -neuvièmes
championnats du Conseil international
des spor ts militaires (CISM) qui ont eu
lieu a Fontai nbleau (Paris) n'est pas
passee inaperçu, Contrairement aux
éditions précédentes. elle a fait robiet
d'une large. couverture de la part de la

,
Abd .nou&,!'iabchaoyl et Ald et : Dlgn . 8 repré••nta ntl de l'.thleU. m. Ilgerien. A. S. lh.nl
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4êmes championnats nationaux

militaires de judo

•

Si les Ernepsje ns n'ont pa; rencon
hé de grosses difficulté s lace a. des.
adversaires encore inexpérime ntés il
n'en demeure pas moins que ces qua
tr ièmes championnats leur ont permis
de pr éparer les prochams compéti
tion s du CISM prévues au mois de juin
en Autriche

En individuelles la suprématie de
1'EMEPS n'a pas été to tale comme
eue a é té dans les épreuves par équt.
pe ou elle avait remporté les cinq
matchs sur cinq avec un imoressio
nant 50 poin ts a zéro. puisque. Gues
mta de la 4ème RM tcateeone . 75
kg) a réussi à monter sur la plus haute
marche du podi um. laissant la secon
de il son adversaire de ta finale Mada.
ni Boule lern soci étaire de t'EMEPS Il
y a eu une autre catégorie ou le sig le
de l'EMEPS n'était pas du tout men 
uonn éparmi les m édeutésc'est celle
des moins de 95 kQ . mais cette fois .ci

t lonaux militaires de Judo. L'Interet
de cette manifestation, devait en
core dIre, r.vêt un. Importance par
ticulier. dans la rormatlon d.a
étémente de l'ANP. Elle permet
d'une part, un épanoul.sement phy.
slque et moral, et d'autre part, 1.
développement .des relations entre
tous les aportlrs de l'ANP _. Juste
après le défilé organisé sur le stade
de footbalHes 117 comballan ls issus
des sept régions militaires ainsi que
de rENITA, l'EMIA (Cherchell), de
rEMEPS et du Haras.El-Djem hourf se .
sont retrouvés dans la salle pour rns

•
puter les épreuves étërmnetcir ee.

Dès la première jo urnée. les finaha 
tes que ce soit dans les épreuves indi
viduelles ou par équipe étaient
connus. Dans celle dernière épreuve
bien que surclassée par r EMEPS. la
quatrième région miljtaire s'est adju
gée du trtre offici el. En effe t. la parti.
ctpancn de'{EMEPS était conctoërée
en hors ccncows du lait qu'elle cons

-tit uait une formation regroupant les
meilleurs judokas rntütatres jou issant
o'entrarnementa et de préparations
plus consistants par rapport a ceux
des autres unités

Durenr ceux jours. les 7 et 8 février
dernier , la salle des spor ts de l'Ecole
nationale des ingénieurs et des tech
niciens d'Algérie (ENITA) a été le
théâtre des quatr ièmes champ ionnats
nationaux mili taires de judo. La cé .
remonte d'ouverture s'est déroulée en
présence du colonel Kasdi Merbah
membre du Bureau polit ique Sacré .
taire général du ministère de la Dé.
tense nationale. du colonel Mohamed
Alleg membre du ccmft écentral . Di
recteur du Commissariat politique, du
colonel Ali Bouhadja membre du Co'·
mité centra l, Commandant de la 7ème

région milita ire, du lieutenant.colonel
Larbi Belkneir. membre du Comité
central et commandant de l'ENITA, du
lieutenant.colonel . Abdenour Bekka
Directe ur central des sports militaires
ainsi que de plusieurs offic iers supé
rieurs de l'ANP.
, Au cours de cett e cérémonie, le ca
pitaine Larb! Nette responsable de
l'organisation de cette comp étition a
déclare dans le discours de blenve
nue : " L•••ptlem. région mllltair.
a.t honor'i par la conflinci ml•• .
ln lUI pif la direction centrale d..
.porta mnltalr•• pour l 'o,,anllltion
d.. quatrlèm•• chlmplonnltl ni.
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l'école des sports"n'evert pas de con
currents dans ce oc corda .. ou la palme

est revenue à Louail Yacine,
septième région militaire,

de la

Resultats

60 kg Slimani Louet (EMEPS).
65 kg Akib Houat! (EMEPS).
71'kg Guesrnia Ahmed (4ème RM).
78 kg Saad Layachi (EMEPS).
86 kg ëoubeha Djamel (EMEPS).
95 kg Louai! Yacine (7ème RM).

'Individuel

une discipline

Par equipes
1) 4ème RM
2) s ème RM,
3) 1ère RM.
4) z ème RM.
5) 6ème RM.
6) Haras-EI-Djemhouri.
' 7) 3ème AM.
8) 7ëmeAM.

,
a encourager

Le judo est l'une des discip lines qui '
n'avaient pas accusé oc le coup .. des
changements intervenus au niveau
des structures sportive s énoncés par
le code de l'EPS du fait qu'il était plus
un objet commercial qu'une activité
sportive éducative.

Pris en charge directement par le
ministère des Sports et regroupés
d'une manière permanente au CNEPS.
les judokas de la sélection nationale
ont été placés loin de ces bcurever-
sements. Ce qui leur a permis de se

. distinguer d'une manière éclatante
aux Jeux africai ns, organisés une an
née après les premières mesures
d'application de la r étotme sporti ve,
en remportant le 'grand nombre de
médailles par rapport aux autres pays

Comment conserver ses chance s rendements du jùdo mode rne ont été participants, Fort heureusement, ces
sur le champ de bataille dans un et- mises au point et élaborés par le Ja- résultats n'avaient pas dissimulé les
frontement de corps à corps lorsque pcnels Jigoro Kano. Sa diffusion et problèmes auxquels se confrontait
l'adversaire est matériellement supé- son développement hors du Japon n'a cette discipline dont les cons équen
rieur et surtout lorsqu'un homme dé - commencé qu'après la Deuxième ces se sont manifestées au niveau
sarmé lui arrive de se trouver face il Guerre mondiale. ' des structures fédérales qui ont con.
son ennemi muni d'une arme blan- Il s'est introduit d'abord en Europe, nu en une année trois bureaux de fé·
che ? -en sutte en Amérique puis en Asie et , d èrettcn. Le dernier a été mis en pla-

Si cette situation se produit même ,· L: Ce, en novembre dernier et présidé
dans.l'époque moderne caractérisée r '- ~ t, ~ ,, -pa r le commandant Bcubekeur. oc L'as-
par nnventton des armes de destruc - "œernrssement de la situation .. est le
tion les plus sophistiquées, d'ou I1n- leitmotiv du nouveau président, corn-
tervention de l'homme devient de plus me il a été d'ailleurs le but de ses '
en plus rare, par contre elle se pré- .' prédécesseurs mais en vain, M, Bou-
sentait assez souvent aux hommes t bekeur, que nous avons rencontré au
des anciens de temps, surtout avant cour s des championnats nationaux
l'apparition des armes à feu. 'militaires semble être décidé à aller ,

Ces circonstances ont amené Ioe l'avant. Il a obtenu déjà une satis-
l'homme à inventer des moyens et des .tactio n. Elle vient du secteur militaire
techniques de défense et d'attaque à loane lequel le judo connait une am-
mains nues. C'est au Japon que ces pleur considérable, et dont les res-
techniques ont ete étudiées systè- . . " p~n~a~ les comptent donner ,à cett~
manquement et améliorées pendant ~ _ dlsclph,n~ une pl~ce de chOIX p armi
des siècles Cette nouvelle méthode - "9 -----=--' ---....... J< _4J les activit és sportives développees au
de combat sans armes s'est dévelop- \1 . . . '. , 1 sein de l'ANP. ' Considérant le [udc
pée ,d'une façon prodigieuse , au en Océarne et enfin en Afrique ou l Al. ; comme étant une activité complé~ r

gérie était le premier pays à faire con-' mentaire à la formation militaire leMoyen Age pendant les longues pé - ,
naissance avec cette discipline. service centra l des sports militairesriodes des guerres civiles qui rava-

geaient le Japon, Elle se développait De peur que cette « arme .. pourrait e~visag~ dans l'a.ve~ir .d'acco rde.r plus
surtout, dans le plus granr:l secret, se retourner un jour. contre eux, les d atten~lon a~~ d.lsclpllne.s. sporttves à ,
dans les divers clans mil itaires. Et de colonisateurs empêchaient tout sim- caract~re ":,1.llt~lre ou Hees avec la
là, sont nés les différents sports de plement les Algé"ens de s'adonner au formation " 'lItalre.
combats parmi eux le judo. judo . Le judo n'est-il pas en fait né dans

Celui-ci avait pour but à cette épo- Au lendemain de l'Indépendance, le .un milieu mi1it~ire? C'est en quelque
que de jeter au sol ou de tuer radver - nombre d'Algériens qui avaient des sorte le retour a la source .
saire: Mais c'est il partir de la fin du connaissances sur cette activité se
siècle précédant que les règles et !es comptaient su~ le bout des doigts. '

Lejudo
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Rallye Paris - Alger - Dakar

Le camion cc M 210»

un concurrent de taille

Des le départ, les camions SONA
COME ont accusé un retard significa 
t if, s'expftquent par l'inexpérience de
rorganisation dans une te lle parti cipa
tion et -par nnexpé nence. également,
de la conduite en Europe .

Cependan t dans la boucle du Mali :
Gao. Mopti , Nrono. Tomb ouctou. Gao,
réputée très dangeur euse, les véhicu 
les SONACOME ont occupé les t ère.
z ëme et 4ème places. Or, ces résul
tats confirment nettement la supério 
rité et la compétitivité des « M 210 - .

C'est au co mplexe de véhicules in
dustriels de Rouiba . que nous nous
' sommes rencontrés avec eux. Leurs
sourires expr imaient teure pensée s.
Le sentiment de fierté est à remar.
quer par tous ceux qui ont eu l'ecce
sion de leur par ler. Il s'agit bie n sor du
groupe de chauffeurs des camions
SONACOME. qui a remporté le rallye
Pans . ü eka r..

Le chauffeur Mouloud Attaoual
réussissant de prendre la première
place, affirmai t : .. Ce rallye n'était pas
avant tout une question de faire de la
course sans plus, mais une question
de relever les défis. Et ce tte vic toire
est celle de l'indust rie algérienne _,

la distance parcourue par les vénr
cules entre Paris et Dakar s'évatee à

Entretien

avec

un sergent-chef

de l'Armée

Nationale Populaire

11.000 km, donI9.000 km constituent
des zo.nes d épourvues de route s gou
dronnees (pistes). Cette distance fut
répartie en dix-huit étape s de course.

Dix camions provenant de la pro 
duction de diffé rentes firme s interna 
tiona les cé lèbres, on pris part il ce tte

•course :

- 3 véhicules SONACOME
« M 210 .. ;

- 2 véhicules « Renault SM 8 '"
• 4 )(4 ;

- 1 véhicule leyland Marathon
6x 4 :

- 1 véhicule MAN 6 x 6 ;

- 1 véhic ule MAN 4 )(4 ;

- 1 véhic ules Mercede s 4 x 2 ;
- 1 véhicule Unimog

lors du rallye par is . Alger - Dakar,
le sergent-chef Hac ène Tir (sortan t de
l'éco le supérieure de la logisti que), a
été présent parmi l'équipe qui a ap
porté son assistance techn ique il tous
les participants. Cette équipe a eu
d'ailleurs le mérite d'être r éccmpen
sée.

Un entre tien avec le sergent-chef
Hacène Tir, s'est déroulé dans son bu
reau il l'établissement de réserves
générales du materiel auto-eng in.
lïnterview se présente comme suit :

- Sergent-c hef Hacène, comment
ont apprécié les concurrents étran
gers, la vic toire de nos véhicules?

_ «Au déb ut ils ont dit .. Vous con
naissez la route ? '", mais par la suite ,
ils ont accordé une importanc e plus
grande il nos véhic ules ..,

- Et les Afr icains ?
- « Là, par où nous sommes passés,

A Dakar (dernière étape du par
cours), le classement s'est présen té
comme suit :

- 1er) SpNACOME.
- z ème) MAN,

- 3ème) SONACOME,

- 4èmeJSONACOME

Après ce rallye . quelle s seront l~ :'

perspectives nouvelles , que devra
réal iser la SONACOME dans l'avenir?
Quels sont les prob lème s auxquels
ont été confrontés les véhicul es?

l ors d'une conférence de presse
qui s'est déroulée au complexe de
véhicules industriels et ce , il l'occa
sion de ta brillante vtctofre remportée
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,
Le M 710 de la SONACOME : solide et compe!ttif.

par les camions SONACQME. le res
pon sable du département .. Réseau 
• équipement industriel .. avanç8it- ~

.. le but ré'el de la participation de nos
concurrents à ce rallye. était de met
tre à l'épreuve et d'approfondir les ex',
p énences techniques. Qui ont débuté
à la fin du mois de novembre de ren-

un no'mbrlt important d'autori tés et de
po pulations africaine s, venaient à no
tre rencont re pour observer nos ca
mions. comrne.us ont également en
cou rage et salue notre participati on
et ce , tout en co nsidérant la vic toi re
algérienne comme étant celle de
l'Afr ique: A cet égard , le maire de la
'l'Ille de Dakar s'est téncrt énu succ êe.
touten déclarant que c'était là ' .. une
preuve que l'Afrique était en mesure
de relever les défis tant sportifs que
téchnolog iqûes _.

- Pouvez-vous nous indiquer une
initiative, à laquelle vous y avez pr1s
part ?

- - Tout ce que nous avons fait,
consiste en de s activites c ouecuves
et non personnelles. Notre assistance
a été appo rtée non seulement aux
véhic ules de la SONACOME, mais
également a tous les autres partici
pants qui éta ient dans un éta t délicat,
rcrs de la course. D'ailleurs, c 'est pour
ce tte raison que nous avons obtenu la

née 1979 ..

A propos. d'une question posée par
un des jo urnalistes pré sents. a savoir
si ce rallye ouvre de nouvelles pers
pectives à la société, surtout dans le
domaine du commerce extérieur, le
responsable à répondu Que l'objectif

Coupe au fai r play. Tout comme nous
étions remerciés par tous QOs concur
rents •.

s
- A propos des conducteurs,

qu'avez-vous à dire ?

- .. Ils se sont montré s très auda
c ieux et très volontaires. Ainsi, ils ont
pu achever la course victorieusement
et ce , malgré toute s les contrainte s et
la fatigue - .

- Et des avantages de la course ?
- .. Dans quel domaine ?._.

- Dans le doma ine technique bien
sOr? .,

- _ Nous n'avons b én éncr é de rien
et ce, du fait que nos véhicules n'ont
èonnu aucune difficulté 'mécanique
d'une grande ,importance. LOAlgérie
doit cependant être fière de ses véhi
cules, ca r les 9.000 km non asphaltés
et parcourus par les camions SONA
COME. suff isent pour confirmer leur

actuel de le soc iété et ce. jusqu'a l'an
née 1985 , est de sati sfaire avant tout
les besoins nationaux.

Conc ernant la traver sée. le conduc
teur A.bdetkader Bouzid. qui se trouve
, n possession d'Un permis de condui
re datant de 1958, et qui a conduit
sans pr oblème et seul son véhic ule de
Paris à Dakar, a souligné que : - Le
route a été très diff ic ile. Au débUt.no
tre but éta it d'arriver sans diff ic ultés à
Dakar, Or, après Aïn-Salah, nous
avons mis tout le poids dans la com
pétit ion et nous avons gagné malgré
la somme d'expérience dont bénéf i
cient nos adversaires et qui constitue
un .avantage importAnt.,

le chauffeu r Daoud Boukeri f, ayant
dix -huit ans d'ancienneté de conduite,
avance pour sa part : - l orsque j'ai
aperçu les véhicules de marq ue Re
nault et MAN, je n'ai pas pensé à ce
que nous réali serons une telle perfor
mance. Cepe ndant, la volonté. la fiabi 
lité et l'endurance des .. M ~10 ." ont
prouvé le contraire _.

. De son c ôt é, Mooloud Attaoua. · a
préci sé : - qu'il ne fallait pas oub lier le
soutien que nous ont apporté nos fr è
res afri cains, En outre, notre partic i
pation a été dans toutes les 4(.Î lles
cfAfr ique chaleureusement salu èe ».

Enfin, les vainqueurs algériens sont
prêts à part ic iper à nouveau à toutes
autres competitions de ce genre.

fiab ilité et leur enourance . , l-

- Quels etaient les mauvais souve -
nirs du rallye? _

- .. l a nuit que nous avons passé a
Djelfa et ou la température était de 4
degré en de ssous de zérc » .

- Et les meilleurs souvenirs?
- .. Notre arrivée à Dakar, la fête de

la distribution des prix. au moment ou
tout le monde appiaudissait et pro
nonça it le nom de SONACOME - .

_ Pour terminer, quelle éta it votre
impression, au moment ou le véhicule
algéri.en a pri s te tête du c lassement?

- _ En toute franchise, nous; av6ns
tous (mes copains et moi), pleuré de
jo ie, car c 'est pou r la première foi s
que nous prenons part à une course
dune aussi grande envergure et rem
porter la première place. Vraiment,
c'est quelque chose d'honorable ! ...

Tr. dult d. l'. r. b. p.r :
F. L.bdl

55



\

SOLUTION :
'el!OJp

u!el,U al ap )uef) cz ')!OJp sarq np a4:)ueVi ("9 'al!OJp aJ~lI!n oue'EI

rs -euoneê pa!d al snos SUIOW ua uoonaio un ('v -eccneë aJ~lp

-noc el ('C110Jp ejëu e 1suea ('z ')IOJp lueluow np lalll al ("l

MOTS CROISÉS No 6
Grèce. 20) Instrument de

.
Horizontalement : communication. Trois foi s

1) Programme économique . Epaule de cheval. Néçe -
Pays d·Europe .

non. 2) Uni. Orame japonais. Ne sert il tien . 3) Effet de vertlcalernent :
.retour. Ville d'Algérie, Enleva. 4) Refuta. Brillantes.lgno-

1) Abondance. Ensemble de lettre. 2) Mesure chinoiserant. 5) Poussée. Adverbe de , lieu. Empereur mongol.
Marchera. 6) Lié. Région militaire. Révolte. Choisit. 7) Négation. Pari sp.0rtif algérien. Ouverture. 3) Ventilation.

Grand.camaval. Nouveau inversé. Fade. Infinitif. Désert. Structure. 4) Goba Dépouillé de sa peau . 5) Question.

8) Coup. Brame. Petit chant d'o iseaux. 9) Ion de charge In.terjeclion. 6} Par une conséquence obligatoire Palml-

positive Oued étranger. Forme d'au xiliai re. 10) Exercice pede Inversé. Peintre français. 7) Interjection esoaüno-

physique. Voyelles . Monarque. Religieuse. 11) Nettoye. le-.Coul~ur. Etendard. 8) Adverbe de lieu. Drame japo-

Arrêt de fonctionnement. A nnterteur d'une mine Pro- nais. Prenom latin . Symbole chimique. 9} Révolution. .
nom 12} Os temporal. Voyelles. Recevoir favorable - Adverbe de quantité. Refuta . Identique. Surveillée. 10}
ment. 13} Relatif il l'Europe du nord. Tire la charrue. 14} Renseign er. Seul. 11) Bout du lit. cote-e. Lie. Symbole
La ddincn. Oifficile . Démonstratif. Auxiliaire. 15) Objet chimique. Note . 12) Cœur du doigt. Eclat. Dimension.

sans nom préc is. Club orenais. Falsifiées. 16) Raillerie. 13) Nouvelle lune. Partie de la Méditerranée. 14) nève-
"Agis. Individus, 17) Métal . Solei l. Objet de moquerie. 18) loppement. Silencieux, Mendiantes. 15) Camarade.

Note Mignon: Ville de node. Affirmation. 19) VieiUe tan. L'Eternel. Colère . Matière noire et épaisse. 16) Désert

gue. Interjection. Sous l'autorité. Dialecte de l'anc ienne
0

d.e pierre. Se passe dans l'air. Rue. Pierre dure. 17) Ser-
' 4 t: , .,. .t -lt. of ""'t f .vrce national. Début d'un tout. Posséda. Conjonction.

< '. • 1
Dieu Babylonien. 18) Comme le tonnerre. Ventile. Dans

, • • • • la tour de Pise. 19) Sol. Cœur d'un minus . Pointe. po s-
sessu 20) Marchera Partie d'un aigle. Pronom. Pure, • •• ••• • . \, • •• , SOLUTIONS DES MOTS CROiSeS No 5

r • • • •, • .' • Horizontalement : -, i-+P' • '. • l, Libraires. Enseignant. 2) Eva. Flairée. 3) Bucheltes. On. Rage

1 •• • • • ~.'
, 4) Er. Us.Uns. La. Renie. 5) Ri. Etre. Lu. Sa. Esn. 6) Ale . Hèle. ute.

Melte. 7) Telle. Te. Lacérées. 8) Lesse. Os. Nir. 9) Olé. Iules., •• •• ~all. Teint. 10) Négation. vet Tas. Ter. Sen. 11) Este. Or. Set, • • '. • ,Sel. 12) Peur. Asp. Es Ver, 13) Relis. II. Révolutions. 14) Tard

• •• • • IDe Etres. 15) Sureté nationale. Ire. 16) ëstsr. Teme. Nefs, 17)
D es. Riant. Vat. 18) Elémentaire. Pose. Te. 19) Nu. le. Liens.', • • •• Œu f. 20) Tsars. Enioué. Terre. -• • .-• • • Verticalement :, .,. • • •, '. • '. • 1) Libé ration. Président. 2) Utile . Lèsée. Elus. 3) Bec. Elle UI
Rase. 4) Hué. Le. v érüée. Mer. 5) Anesthésistes. Satire . 6) Ré

"
, • • • Suite. Résine. 7) Rituel. Et Id Aat. 8) En. Et. El. AL Nain. 9) se". • • • •• • Essais, Datti er. 10) lu. Prê té. 11.) Evolution.,fr. Elu. 12) Nana. Sa., • • •• .' • Rêvions. le. 13)1 1. So. Ne. Pe. 14) Effrayantes. Lia. Vont. 151 Il

Revu. Liasse. 16) Garnement. Tétée Te. 17) Niaiseries. Ait Or• .'. • 18) Argenterie. Orien tée . 19) Nee.Te. Nne. Nerf . Eu.20) Te Ides

• .
1 • , • 'le Lasses. Fe. .

Ce gardien semble avoir pns loutes ses précautions. Il nen
-est pas de même pour notre dessinateur qui a fait sept erreu rs
en recopiant le dessin. .
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